nn 


| 


+" #6: 


, à agir. 


50 p.c. de plus qu'il y a quatre ans. 


 nell, député conservateur sôrtant, ont 


part de ces derniers sont ‘considérés 
comme des conservateurs plus ou 
moizs déguisés. . 

Les premilers résultats semblaient 
indiquer une victoire décisive pour les 
conservateurs. . Les résultats défini- 
tife donnent aux différents partis: 


Cor — ESRREINS 


one 25 " 
Dans f'oipostative 
Le premier ministre Gardiner a dit 
qu'il ne ferait pas de déclaration pu- 
blique quant que soit terminé le comp- 
tige officiel dans toutes les circons- 
criptions, jeudi prochain. 11 est très 
probable que des recomptages seront 
réciamés Aaris cinq éu sfx circonscrip- 


ne 


"Mons ”où-les -majorités -des élus sont 


insignifiantes. 

Les élus indépendants et progres- 
sistes vont sé réunir ces jout#-ci à Ré- 
£gina pour décider de Le attitude à 
adopter. . 

ü Le programme conservateur 

Le Dr Anderson, chef du parti con- 
servateur, a promis au cours de la 
campague iélectorale qu'il ferait dis- 
paraître tout emblème religieux des 
écoles publiques de la province, qu'il 


swmeitrait strictèment en vigueur les 
lois contre les langues étrangères que 


les prof $ n'ont pas le droit de 
pärlér dans les écoles, 

M. Anderson, sur la situa- 
“tion, a. déclaré: “C'est à M. Gardiner 
. 11 lui reste deux alternatives: 

ouvrir la prochaine session et risquer 
la défaite dans la Chambre ou démis- 
"sionner. 

“S'il démissionne, le lieutenant-gou- 
neur aura à décider ensuite quelle :e- 


…Hian .il doit prendre, et il appellera 


probablement le groupe le plus im- 
portant à former le gouvernement." 

--M-_ Gardiner_n'a pas l'intention. de 
démissionner. Actuellement son grou- 
pe est le plus important de la Cham- 
bre et il va probablement s'augmer- 
ter encore avec les élections retardécs 
des deuüx vomtés qui ont l'habitude 
d'élire des libéraux. Le premier mi- 
uistre convoquera la législature et ne 
se retirera que devant un vote ad- 
verse. 

Le signal de la défaite pour le. parti 
libéral est venu des trois villes de Ré- 
gina, Moose Jaw et Saskatoon, qui 
rer à chacun deux députés. Aux 
derniÿres élections, Moose Jaw avait 
choisi deux libéraux, Régina un con- 
servateur et un libéral! Saskateon 
deux conservateurs. Cette fois, les 
conservateurs ont emporté les six siè- 
ges. 

Le nombre de votants a été 25 p.c 
plus élevé qu'en 1925. Jamais encore 
dans l'histoire de la province on n'a- 
vait tant voté. A Régiia, près de 
22,000 électeurs se sont rendus aux 
bureaux de votation, ce qui représente 


Deux ministres battus 

L'hon. S-J. Latta, ministre des 
‘affaires municipales et secrétaire pro- 
vincial, n'est pas réélu: il a été défait 
dans Last Mountain par J. Benson, 
progressiste. | 
Un autre membre du cabinet, :'hon. 
C.-M. Hamilton, ministre de l'agri- 
culture, est battu à Weyburn par le 
Rév. R.-S. Leslie, indépendant. 
Le premier ministre Gardiner l'em- 
porte facilement à North Qu'Appelle 
contre deux adversaires. L'hon. T.-C. 
Davis, à Prince-Albert, bat Diefen- 
baker par 600 voix. L'hon. J.-M. 
Jhrich, ministre Ce la santé, est rééli 
à Rosthern par une majorité de 1,800, 
l'hon, W.-J. Patterson, trésorier pro- 
vincial, à Pipestohe, et l'han. George 
Spence à Maple Creek. 
A Saskatoon, les "deux , ‘candidats 
libéraux ont esguyé: une défaite écra- 
sante. Le chef conservateur, Dr J.- 
T.-M. Anderson, ét Howard MeCon- 


été réélus par de grosses majorités. 
Dans la cirvonscription de Cypress, 
où Lucien Tourigny se présentait com- 
me libéräl, le candidat conservateur 
Jotm Gryde est, élu par une majorité 
de 200. 
Libéraux élus 
Estevan: F.-W. Garner, 500. 
Happylané: D.-M. Strath, 65. 
Gravelbourg: B.-F. McGregor, 750 
Humboldt: H_-M. Therres, 550 
Jacktiah Lake: R.-M. Finlayson. 


| Prince-Altert: Hon TC. Davis, [na 
Qu'Aphelle Nord: Hon. James-G. 
Gardiner, 850. 
Qu'Appelle Sud: Anton Hueck, 600 


Rosthern: Mon: 4::M: Uhrich; 1,800-- 


0 


Saltcogfts: A. Lopston, 200. 
Vonda: James Hogan, 1,700, 
,; Willow Bunch: C.-W. Johnson, 100 
Woynyard:-W.-H. Paulson, 800. 
Canora: Anton Merkin. 


Pelly: R. Parkeï, 
Redberry: George Cockburn. 
Saskatoon County: Chas Agar. 

Sbellbrook: K.-8. Clinch. 

Souris: Ï-P. Tripp, 3. 

Turtleford: C.-A: Ayre. 

Touchwood: J.-M. Parker. 

Total: 26. : 

— Conservateurs élus. 

Arr, River: D.-S. Hutcheon, 500. 

Bengough: H. Warren, 500. 

Biggar: W.-W. Millar, 350. 

\ Cypress: John Gryde, 300, 

Elrose: James Colban, 400. 
Lumsden: J-F. Bryant, 600. 
Meïfort: R.-J: Greaves, 500. 
Moose Jaw cdi H. Whittaker, 

150. 

Moose Jaw (ville): J.-A. Merkeley, 

500; Dr R.-H. Smith, 150. 
Moosomin: Dr Fred Munroe, 500. 
Régina:. Major.M-A. McPherson, 

: James ‘Grassick, 4,000. 
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Rosetown: Nat Given, 700. . 

Saskatoon: Dr-J.-T.-M. Anderson, 
3,000; H. McConnell, 3,000. 

Thunder Creek: A. Lilly, 500 

Wilkie: A.-J. McLeod, 100. 

Wolseley: George, Bennett, 600. 

Cutknife: George McLean. 

Kerrobert: R.-L. Handbidge. 

Morse: R.-P. Eades. 

Swift Cürrent: W.-W. Smith. 

Tisdale: W.-C. Buskle. 


Total]: 25. 


. Progressistes élus 
Last Mountain : J. Bensori, 900. 
Francis: S.-N. Horner, Lu 
Hanley: Dr R. Stipe. 
Kindersley: FE.-S. Whatley. 
Total: 4. 
É Indépendants élus 
Milestone: J.-V. Patterson, 1,100. 
Yorkton: A.-C. Stewart, 450. 
Wadena: Taylor. 
Battleford: G. Huston, 20. 
Cannington: Dr S.-W. Arthur. 
Weyburn: R.-S. Leslie. 
Total: 6 
M. Anderson et M. Gardiner 
Le chef conservateur en Saskatche- 
est M. James-Thomas-Milton 
Il est né en juillet 1878 à 


la législature de la Saskatchewan en 
125. 
giste et un Anglican. 

Le chef libéral en Saskatchewan, 
M James-Garfield Gardiner, est né en 
uovembre 18853 à Farquhar, Ontario, 
Il a fait ses étu- 
1 fut 


de : ‘:rents écossais. 
des à Régina et à Winnipeg. 
élu député provincial en 1914, 1917, 
1922 et 1925. Il fut ministre de la 
voirie et du département du travail 
et de l'industrie dans le cabinet Dun- 
ning. M. Gardiner succéda à M. Dun- 
ning comme premier ministre de la 
Saskatchewan en 1926. 
le culture 
Unie 


Il s'occupe 
1] appartient à l'Eglise 


FT 


Le Congrès régional de 
_J'A. C.J. C 


Grand succès gh Congrès régional 
dé l'A. C. T° tél à Saint-Bonirace 
les 8 et 9 juin 1929 sous les auspices 
des Cercles La Vérendrye et Ritchot. 
Les aumôniers et 90 délégués des cer- 
les manitobains assistalent aux séan- 
ces du congrès. 

M. Camille Fournier a été élu pré- 
sident de l'Union régionale de Saint- 
Boniface. Les autres membres élus 
du Comité régional sont: Léon Bruyè- 
re, Raymond Bernier, ‘Alfred Doucet, 
Napoléon Dupas, Charland Prud'hom- 
me et Brunelle Léveillé. 

. Nous donnerons plus tard les rap- 
ports détaillés des séances ef le rap- 
port anuuë) du secrétaire régional. 


wan 

Anderson 

Fairbank, Ontario, de parents irlan- 

dais. Il a fait ses études à Toronto 
- Jet à l'Université du Manitoba. Il fut | 

inspecteur des écoles en Saskatche- 

wan de 1411 à 1918 et directeur de 

l'&nseignement pour les nouveaux Ca- 

nadiens de 1918 à 1922. 11 fut élu à 


C'est un franc-ma;on, un oran- 


‘où à Vote Léna ds- 
mn crea Not got 
cs NP NES 

+ 1 11 du 
, LS Donald El de 
dredi matin La copie du traité re- 
mise par M..Mussolini au cardinal 
Gasparri porte la signature et le sceau 
fe: Victor-Emmanuel, roi d'Italie, et 


celle que le cardinal a remisé aû Duce |- 


SAME eee par le Fe 


ne cérémonie héte simple “ brève. 
11 n'y a pas eu de discours; on a sim- 
plement dressé un document pour at- 

[tester que l'échange a été fait, Elle 
a eu lieu dans une salle des appärte- 
ments particuliers du cardinal Gas- 
parri. 

C'était la première fois que le .pre- 
mier ministre Mussolini entrait au 
Va‘ican. 

Mgr Dardone, chef du protocole au 


Vitiéan, accompagné des Gardes suis- | rie 


ses, a reçu Mussolini dans la cour 
Saint-Damase. On l’a escorté dans 
|la salle des Congrégations. 

Mgr Borgongini-Duca et Mgr Piz- 
zardo, sous-secrétaire d'Etat, ont reçu 
Mussolini à la porte de la salle et l'ont 
conduit au cardinal Gasparri. 

Les traités du Latran entrent en vi- 
gueur par l'échange des ratifications. 
Le commandant Serafini est immédia- 
temeñnt entré en fonctions comme gou- 
verneur de la Cité du Vatican. | 

La grande porte de bronze qui s'ou- 
vre sur le ‘colonnade de ls place Saint- 


Pierre, qu''était-à derht ferinée depuis |. 


5p.ansasété ouverte toute grade. 

L'“Osservatore Romano” publie le 
texte complet des traités du Latran, 
les documents relatifs à la ratifica- | L 
tion et la nouvelle législation de la 
Cité du Vatican préparée per l'avocat 
Pacelli 

L'échange des ratifications pat en 
vigueur les clauses financières des 
traités du Latran par lesquelles le 
rene reçoit environ $52,000,000 
l'abnt $39,000,000 comptant. Cette der- 
nière somme a été remise au Saint- 
Siège sous forme d'une lettre de cré- 
dit sur la Banque d'Italie. 


. DROPMORE, Man. 
stiuk, garçon de ferme, 20 ans, a tué 
la femme et le fils de son patron et 
s'eèt suicidé. On ignore le mobile du 
crime. t 


— Koht Wer- 


CEYLON, Sask. 
69 ans, a été tué instantanément par 
ia foudre, lundi, dans la cour de sa 


= ferme. 

 WASHINGTON — Le président 
Hoover a fait installer un poste spé- 
‘ciel de réception de radiotéléphonie 


— Floyd James, 


dans son automobile. 
4 

WOONSOCKET, R. I — L'inter- 
diction prononcée contré Henri Per- 
dridu, de cette ville, au cours des ré- 
centes difficultés religieuses, a été 
levée. 


:NAPLES — Le crâtère du Vésuve 
a jeté de la lave d'une façon active 
et les habitants ont dû fuir en hâte. 
Cependant le danger s'est éloigné 
sans catastrophe. 


PARIS — Le réputé chimiste A£hil- 
le Lebel a été élu membre de l'Aca- 
démie des sciences, en. remplaceifnent 
dy maréchal Ferdinand Foch. 


PARIS — La “Willys Overland Mo- 
tor Company” se construira une usi- 
ne d'assemblage à Anvers, Belgique, 
pour desservir is Franre, 19 Deigique 
et la Suisse. , 

FRIEDRICHSHAFEN -- Le diri- 
gable' “Graf-Zeppelin” fera une nou- 
velle tentative de traverser l'Allanti- 
qme vers les Etats-Unis, lé 21 du mois 
courant. 

” PARIS — Mgr Pierre Gerlier, évé: 

que élu de Tarbes et Lourdes, recevra 
la consécration épiscopale des mains 
de Son Emfnence 4e; cardinal! Dubois, 
trchevéqué de Pari le 2 juillet préc 
chain: 1 fera somentrée à Tarbes, 
Huis à Lourdes, vers le 16 juillet. 

é 


de 70 ans, se 
active, M. ct de: pee 


payer aux Alliés une va- 
leur actuelle de neuf mil- 
liards 


Paris — L'épineuse question des ré- 
parations est enfin réglée. La valeur 
actuelle de ce que l'Allemagne accepte 
de payer comme réparätions aux Wl: 
liés est de $9:000,000,000. Cela cons- 
titue ‘üñe diminution de $116,000,000, - 
000, le montant initial réclamé à la 
conférence de. Versailles ayant été de 
$125,000,000,000. 

La Conférence de la Paix n'avait 
pu en venir à une entente à ce mo- 


:{F] ment, mais en 1920, les alliés fixèrent 


le montant à $67,000,000,000 à la con- 
férence de Boulogne et la même an- 
née à la conférence de Spa, le mon- 
tant était abaissé de $2,000,000,000 
après que les Allemands eurent dé- 
claré qu'ils étaient incapables de 
payer. 

La Cominission des Réparations de 
1921 fixa le total à $33,000,000,000 et 
en 1924 on adoptait le plan Dawes, 
qui_ n'était qu'un arrangement tempo- 
raire. 

Les annuités des 37 prochaines an- 
nées sont décroissantes et représen- 
tent une annuité moyenne de 2,050,- 
000,000 (environ $492,000,000). De 
ce chiffre 660,000,000 de marks seront 
payés sans condition, c'est-à-dire 
n'auront pas le privilège du morato- 
rium, et donc, pourront être commer- 
cialisés. 

Xi reste encore à réglet la réclama- 
tion de la Belgique, au sujet de la dé- 
préciation du mark durant la guerre 
et au sujet du pillage des banques 
belges par les Allemands en 1914. 
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Un feu de forêt détruit par- 
tiellement Cranberry 
Portage 


Le Pas, Man. La petite:ville mi- 
nière de Cranberry Portage, située à 
51 milles du Pas, a été sérieusement 
éprouvée par un feu de forêt qui a 
détruit une vingtaine. d'habitations, 


plusieurs établissements commer-+ 
ciaux, la gare et l'hôpital, 1 o'ÿ à! 


pas eu d’acciderts de personnes, mais 
les dommages matériels sont assez 
considérables. Dès le comimencement 
de l'incendie, les femmes et les en- 
fants ont été transportés par chemin 
de fer au Pas. Cranberry n'était 
construit que depuis quelques mois et 
il n'y avait pas d'assurances. Sur les 
800 perswanes qui Mhabitaient, 200 
sont temporairement sans foyers, mais 
on a déjà commencé à rebâtir. 
)f a —— 
ATHENES — Le cabinet Verinéos. 
a donné sa démission. 3 


‘ont été âécordés, deux ont-été refu: 


a eutque]100: divorces ‘en 1960:et «en MI 


lière, qu'il avait déjà vu à l'oeuvre à ! 
Winnipeg, et l'a chaleureusement féli- 
cité pour les heures agréables dues 
au talent de ses artistes. 11 a aussi! 
. | parlé en termes flatteurs de la Liberté 
et rappelé la nécessité de soutenir ce 
bon journal catholique. 

L'exhortation était presqu super- 
flue à Letellier où, grâce au zèle. dé- 
ployé par cet apôtre convaincu de la 
, | presse catholique qu'était feu M. l'ab- 
: |bé Jutras, notre journal est reçu dans 
- {tous les foyers. 

Notre dévoué. agent-correspondant, 
M. Léon Bruyère, reténu ce jour-là à 
Suint-Boniface par le congrès de l'A. 
C:-J. C., avait tout organisé en vue 
de la séance et du logement des ar- 
fistes. M. l'abbé Messigr a reçu ai- 
mablement chez lui une partie de nos 
représentants; M. et Mme Alexandre 
Ayotte, M. et Mme Robert ont ac- 
cuëilli les, autres. Les Enfants de 
Marie ont gracieusement servi un 
ter aux artistes à l'issue de la 
représentation. A tous et à tous 


jar spoleee, pametiemmnts… 


M TRE FRE. Crabe, 
cien journaliste, 


cieuses et la triste aventure de la 
petite chèvre de M. Séguin, dans la 
bostha LA her Deutés, -à amuse a ' 
ému l'auditoire. 7 
M. l'abbé Desrosiers, le syipatht-. | 
que curé de Saint-Jean-Haptiste,- à 
vivement félicité les artistes et leur 
a fait le grand honneur de les inviter, 
à revenir jouer dans sa paroisse lors 


ter, M. J.-B. Melville devient sollici- 


Morrison ministre des tränsports. A 
On est en général d'avis que M. 
MacDonald a fait preuve de doigté et 


sie Eu nie” 
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représentation avait lieu dans la spà- 
cieuse salle du ‘soubassement de Ja 
nouvelle église én construction, qui 
sera là plus belle du diocèse de Saïnt- 
Boniface. La scène ‘ÿ est vaste et 
bien aménagée; le rideau en peluche 
hleue est riche et d'un très bel effet. 
Jamais erçore nos artistes n'avaient 
joué, à la campagne, dans des condi- 
tions aussi satisfaisantes. C'est ce 
qui explique qu'ils se sont surpassés 
ce soir-là sans besucoup:d'effort. . 
Lorsque la toile s'est levée sur le 
décor brillammer!t éclairé du coquet 
salan de la villa, des cris d'admira- 
tion..ont jailli de tous les points de la 


étaient. venus aux Etats-Unis, ‘au. 
cours de la grande guerre, attirés par 
la forte demande de main-d'oeuvre ts 
qui s'est alors fait santir chez rious, 

Des mesures ont été prises pour qüe 
le rapatriement se fasse de façon ra- 
pide et sans misère pour-ces citoyens 
qui retournent/dans leur pays. 
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PARIS — L'Allemand Oberth « 
gagné le prix offert par la Société 
française d'astronomie pour le moyen 
le- plus pratique rhyrne des relations 
avec là june. 


‘bre des Proton le 

fondateur de l'Ordre des 

Salésiens 

Cité Vaticane — Le Vénérable Dom 
Bosco, fondateur de l'Ordre des Salé- 
siens, qui se fit remarquer au 19ème 
siècle: par son oeuvre admirable en 
faveur de la jeunesse, a été béatiñé 
le 2 juin aù milieu d'une splendide cé- 
rémonie de l'Eglise catholique. 

Plusieurs heures avant la “éérëo- 
nie, des milliers de personnes, dont 
Plüsieurs venues de points reculés du 
globe pour cet événement, remplirent 
les balcons pour assister, À la praces- 
sion. ; 

. Au début de la cérémonie, le pos- 
tulateur, Dom Tomassetti, procureur 
général de l'Ordre des Salésiens, se 
présenta devant le Cardinal-Préfet de 
la Sacré Congrégation des Rites et 
lui remit le bref apostolique de béati- 
fication. Dans ce décret, le Saint- 
Père déclare que Dom Bosco est; dé- 
sormais enrôlé dans la phalange des 
Bienheureux. 

Au moment de la présentation de 
ce bref, les cloches de la basilique 


Tournée Artistique” FA la “Liberté” 


avec des artistes du 
Cercle Molière 


sorinèrent à toute volée, le voile qui Dimanche 
couvrait le portrait du Bienheureux Samedi 29 Se 
fut erilevé et les reliques du religieux nerve undi ler 


furent exposées sur l'autel pendant 
que le choeur entonnait un “tel 
Deur”. , 

Dom Jean Bosco naquit de parents 
pauvres à Becchi, Piémont, Italie, en 
1815. Il mourut le 81 janvier 1888. 


Il organisa son premier cercle de jeu- Lundi 15 
nes garçons en 1842.» Trois ahs plus par 
tard, il ouvrit üne école du soir pour Vendredi 
les enfants ouvriers. Il fut persécu- Samedi 20 
té par les autorités publiques à cause Dimanche 


du cäfactère des enfants qu'il proté- 
geait, mais dix ars plus tard elles 
réalisèrent le mérite de son oeuvre 
et lui vinrent en aide. Avec l'aide 
financière de sa mère, Dom Bosco 
fonda la première maison Salésienne 
qui, en 1868, renfermait plus de mille 
enfants. ns 
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a divorces accordés 
en1928 


- Ottawa — Le sénateur McMeans a 
dit que l'an dernier, sur 295 personnes 
qui avaient, signifié leur intention 
d'obtenir leur divorce, 270 ont eure- 
gistré leur péti auprès de la 
Chambre Haute. ce nombre, 241 


sés et il en reste encore 27 en souf- 
france. On en a accordé 109 à des 
hommes et 132 à des femmes. Il n'y 


1928-44 7eme eu244:: 11 & dernandé 
kyssi que le Parlement :s'ÿ prenne 
autrement oi les rer ÿ 


rs 


NE 
*“ Œ 1A France, dit-il est üno éa-| 
AE ai appréciée sur une route où 
‘= tods lex peuples marchent ensemble Les relations entre la France 
à Vefs'in paix” ; 
Soviets ions Paris — Le gouvernemeft français 
4x Les A : à : hgin Le béfiment de ruerre le et le Vatican viennent de conclure 
é D gtrmenten plus rapi rapide , une eïtente amicule, sincn un con- 


- M1! servatricé par les électeurs. 


‘, cxrtltent Stantey-Baidwin,. ex-premier 


cordat, à la suite de l'heureuse eun- 
Clusion de la question romaine. Les 
relations entre la France et le Saint- 
Siège sont donc meilleures aujourd'hui 
qu'en aucun. temps depuis 1901, alors 
que les politiciens françuis reprirent 
la guerre religieuse qui avait causé 
la séparation de l'Eglise et. de. l'Etat 
en France. 

| Les récentes cérémonies, auxquelles 
l'Eglise et l'Etat ont collaboré pour 
commémorer le règle ent de la ques- 
tion romaine, ont ié une predve 
dé l'excellence des relations qui exls- 
tent aujourd’hui entre le Quai d'Orsay 
etrle Vatican. 

La restauration des relations ami- 
cales entre la France et le Saint- -Siège |C 
est l'oeuvre de trois hommes: Poin- 
caré, Briand et Tardieu. Depuis la 
formation du gouvernement d'Union: 
nationale, le cabinet Poincaré .A eu 
un programme de paix religieuse” ‘des- 
tiné à satisfaire trente inillions de 
catholiques français, ‘mais ‘aussi pour 
pacifier l'Alsace qui avait été exaspé- 
rée par les partis de la gauche et par 
le gouvernement du Cartel. 


Moscou — La presse soviet dit que 
.°%# je résultat des élections aagiaises est 
la condamnation de la. politique con- 
La “Is- 
#1 weñtia” prédit une révision de la poii- 
‘tiqe étrangère de la Grende-Breta- 
ir gné. La presse russe en général ap- 
fortement.suür-la-signification ‘‘in- 
«1 térnétionale” de la défaite du parti 
M Conservateur, déclarant que le gou- 
Ur vernement conservateur n'a été ni 
“stplus ni moins qu'un bloc antisoviéti- 
que et l'instigateur de l'attaque orga- 
“1x nisée contre l'Union noviétique. 
EE 


. :" Congrès ea catholiq ue interña- 
0 de fine 
; ; Munich — Immédiatement après le 
pans es Catholique International de 
Cinématographie, se tiendra à Munich 
‘les 20, 21 et 22 juin, le premier Con- 
… grès catholique international de ra- 
\ Hophonie. “ 
Parmi les rapporteurs nous remar- 
‘ quons, à côté de Belges, d'Allemands 
$:. de Hollandais, le R, P. Ehande, qu: 
# * parlera du “Radio sermon”, et M. k 


Paris, Le tâtiment de guerre le 
plus rapide du monde est, à l'heure: 
actuelle le contre-torpilleur F escadre 
“Valmy”, qui,vient de réaliser à ses 
essais l'extraordinaire vifeésse de 39 
noéuds 85. 5 
__Ses caractéristiques. principales; 
sont. Jes suivantes: longueur, .130 m. 
200; lergeur maximum, 11 m. 600; 
tirant d'eau milieu, 3 m, 800; dépla- 
cemant, 2,690 tonneaux. 

J1 porte 5 canons de 128, 4 canons 
de 37 automatiques contre avions, 6 
tubes lance-torpilles de 550 et des 
mattiers lance-grenades...l a un équi- 
page de 210 hommes. 

DD —— 


La France agricole et l’An- 
gleterre industrielle 


“1 


Paris M. Edouard Herriot, an- 
ciéñ premier ministre de France, par-| 
lant À Lyon, a avisé ses auditeurs de, 
prendre un avertissement de la Gran- 
le-Bretagne et dé préserver le carac- 
ère Ge pays agricole de la France. 

“C'est trop dangereux, dit-il, pour 


PRET — 2200 2 — — 

chanoine Joseptf Reymond, qui trai-| :n pays quelconque ce n'avoir qu'une iT ‘ 
"era de “la Colinboration internatio-| ndustrie sur laquelle s'appuyer, par-| Les journalistes à la Société 
male des Catholiques en Radiophonie". | 7e qu'elle est exposée à des crises. des Nations 
M ——— L'Angle‘erre serait plus heureuse si, tes 

. MacDonald bannira la dipio Dour (a: Prances QUE POUPAR CN Genève — D'après les statistiques 
à er sur d'abondantes ressources agri- 

Fe ” matie sec: secrète ’ établies par le Secrétariat de la So- 


ciété des” Natiôns, 1,400: journalistes 
représentant plus de 1,000 agënces, 
ljournaux et périodiques appartenäht 
à cinquante-deux pays sont venus à 
Genève depuis la création de la So- 
ciété des Nations. Dans cette statis- 
tique, chaque journaliste n'est compté 
qu'une seule fois, quel que soit le nom- 
bre @e réunions auxquelles il a assisté. 

A l'heure actuelle, quatre-vingt-dix- 
neuf correspondants d'agences ou de 
journaux résident à Genève de façon 
permanente. 

— — 2-4 2 — 

La vraie modestie ne consiste pas 
à dire du mal de soi, mais à n'en 
rien dire du tout. — C. de Freycinet. 


dustrtelle qu est si dangereusement 
meñacée par le développement des 
autres nations et*de ses propres Do- 
minions”. ; 

——— 2-49 2—— —— 


1,182,309 sans travail en 
Grande-Bretagne 


coles pour suppléer à sa prospérité in-" 
i.Paris — Les Joli parisiens féli- 
.. ministre d'Angleterre, d'avoir: dëm's- 
sionné de son poste. Le “Petit Pari- 
-.h«8ien" publie une entrevue d'un de 
ses représentants avec Ramsay Mac- 
Donald, dans laquelle MacDonald pré- 
dit qu'il n'y aura pas de diplomatie PR RENRS 
secrète sous sbn régime. Londres — Des statistiques publiées 
“Il ne sera plus question d'ententes {ces jours-ci montrent l'énormité de la 
et d'ailiances, aurait dit Ramsay Mac- | !âche à Haquelle devra faire face le 
Donald, car ces accords ne servent de | gouvernement ouvrier ‘relativement 
rien. Nous voulons inaugurer une ère | au chômage. Le 27 mai, le nombre 
” mouvelle de coopération entre les pays |des sans-travail enregistrés était de 
européens: plus de diplomatie secrète. | 1,132,000, dont 779,700 sans aucun em- 
on en & eu déjà assez”. ploi, 273,500 employés teniporaire- 


k: 


| QC 
1 ‘Je suis heureuse de recommander les ‘Pilules Rouges qui 
n'ont fait recouvrer les forces et la santé après avoir été si 
longtemps faible et languissante. Des maladies prématurées 
m'avaient conduite à cet état de faïlblesse. Je ne pouvais rien 
faire dans la maison sans ressentir immédiatement de la fati- 
gue et dés douleurs dans tous les membres, J'avais aussi 
de fréquents maux de tête, des étourdissements, des palpita- 
tions de coeur, plus que cela je m'évanouissais très souvent. 


Désolée de ce que mon état ne s’améliorait pas, malgréitous 
les remèdes que je‘preiñais, je me décidai de me mettre sous 
les soins du médecin dela Çie Chimiqtie Franco-Américaine 
et je m'entins À ce qu'il me recormanda, c'èst-à-dire les 
Pilules Rouges. En moins d'un mois, mon état s'ainéliora 
de telle façon que j'étais assurée me rétablir  com- 
plètement avec ce bon remède. 


Quelques mois de traitement ant grandement augmenté mes 
forces, emporté mes malaises et m'ont permis de reprendre 
mon ouvrage. Depuis treize ans les Pilules Rouges’ sont mon 
unique remède, je le prends de temps à autre, c'est ce qui me 
conserve la santé, ‘Mme ©. Broyard 138, 4ème Avenue, 
Shawinigan Falls, P. Q. 


Mme 0. ouard 


“: pendant lougtéinps faible 
et languissante doit aux 


Pilules ROUGES 


de se bien porter maintenant. 
‘Beaucoup d'autres remèdes 
à ne lui avaient fait 


>” 
À Les Pilules Rouges sont prises et recommandées aux femmes dans les cas de: 
t \ 
Faiblesse Dérangement. 
n Troubles Trôubles d'estomac 
Da trrégularités. Troubles du retour d'âge 
LCL 
- CONSULTATIONS MEDICALES.- Afin d'aider vetre traitement, vous 
LAS pouvez consulter À son bureau ou per Corre nce notre Médecin qui 
vous indiquera toujours le meilleur régime À suivre. Dans les çus requé- : 
fant l'intervention chirurgicale, il vous dirigera au zmeilleur chirurgien 
su | | de votre localité, k +1 
x | Pilules ROUGES 
É x partoat ou par la poste 
v 50e la boite 
six ou 3 pour $1.25 
, DR : Protégez -pous en exigeant les Pilules ROUGES * 
T4 pa LA r ri 


cis CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE LTEs, 1970, AUS ST, DENIS, MONTREAL, ae 


me anniversaire de son entrée à l'ACa- 


fluence... 


peler de temps à autre à l'occasion 
À de l'un ou l’autre de nos écrivains. 


| Halévy — ce d'était plus le ‘Ludovic 


| nous fait entendre le bruit des fu- 


: #, 
Sea À do ve ai 


À man on AUS 14 oies EU 
‘ L'histoire d'un péysan dont 
la va se placer à Paris éomime 
nourrice et ne revient pas, c'est “Do- 
natienne", et cela est infiniment dou- 
loureux et gfave. La souffrance, la 
détresse humaines y sont: encloses. 
, avec l'espérance. Car ‘il y a 
z René Bazin Ja foi qui console st 


La fête üttéraire de À ok Bazin 


Henry BORDEAUX, 
de l'Académie française. 


- | Cette fol eut allée, aussi, sé 
sant. La guerre lui a communiqué 
une immense pitié. Je mc 

2 \ à | d’un petit conte qu’ii publia alors dans 
exemplaite d'un homme de.lettres.|]'Echo de Paris”, et dont j'ai oublié 
Le prétexte en sera le vingt-cinquiè- | je titre. Une paysanne dont le mari 
‘avait ‘été mobilisé apprenait qu'elle 


ne Re 


MANUFAGT Jeu 


. JOSEPH GAUTHIER 


ns Deumeurenns, fai t-Boutt Ë 
était veuve par la trop grande bofité _…— Téléphone, 81-014, gs 
dont elle se bentaitipou À peu antou- Monuments funéraires 


rée: le village qui avait su.la nou-, 
velle et n'osait pas la lui communi- 
quer, l'assistait comme si les funé- 
railles atidient être célébrées. C'était 
un de ces petits -enefs-d'oeuvre qui 
figurent dahs:les anthologies et y 
maintiennent un nom. N'’aurait-il| 
écrit que ces deux cents lignes que 
René Bazin mériterait de survivre. 
Ef il a écrit tant de belles oeuvres. 
Cependant-il.-paraissait s'écarter.du 


Nous agrandissons d'après petit modèle 
ET 
pe DL | 7 Ne 

sis Es à + GRANIT 


414, ave. Taohé, st “Boniface 
En face de l'hopital Salnt-Bontface 


répandre notre réputation et natre in- 
I1 est équitable de le rap- 


La carrière de René Bazin est tout 
‘unie, toute &roite. Un jour, Ludovic 


Halévy de. la_collaboration. de. Mell- 


L ; pe - Téléphone 82-448 - - 

|hac, c'était l'auteur sage a Renvel- roman avec les années, Il était attiré| ‘ An NEC TITRE 
lañt de “L'Abbé Const -— $€ | par les figures de saints contempo- se mr REC SAT SDS 
surprend à lire, dans le sat des | rains. Ainsi a-t-il publié cette bio- és À PE EcINs 


Débats”, je crois, un petit récit clair, 
limpide, Charmant, avec. l'Anjou aux 
coteaux modérés pour décor et de 
braves gens pour personnages. Cela |' 
s'appelait. ‘Stéphanette”, à moins que 
te ne fût la “Sarcelle bleue”, Et 
c'était signé René Bazin. Qui était 
‘ce René Bazin? Le lecteur'était si 
enchanté quil s'informa. cé René! 
Bazin était noter De droit à la 
Faculté catholique d'Angers. Il ne 


graphie du “Père de Foucauld”, mai- 
tre des solitudes de l’Afrique, ‘dont le 
succès a été universel, et cette autre 
biographie de Pie X, le pape des pe- 
tits enfants, de la commünion fré- 
quente, de la spiritualité unie à Fexis- |: 
tence journalière, Le. voiet qui re- 
vient à son art avec ce ‘Roi des 
archers” qui, ‘pareillement, est une 
sorte de poème. S'emparant des vieil- 
les coutumes de nos Flandres, et des 


Dr R MICHAUD ee 


RAYONS X ; 


Heures da roüsultations: 
Uhà12b.80an — 3h46 D. p.m 


Tél.28 173 103, BJifice Medical Arte 


Df J.-J, TRUNEL 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


cs bôpitaus de Paris et de H°w: Yors / 
vivait à Päris, 1i n'avait Pas | curieuses corporations subsistantes, Fournitures de missions 4 RASE M 
d'amibition. ” If ‘Sétivait pour son plai- |: : Les mêmes articles que vous! ache- Maindicn des 7eu x, oreilles, nen «i corse 


Heures de sonsuftations RUES 


Ropopei TR. Édifice Great West Fe 
mane 6, rué Main, Winnipeg 


Téléphone 27 240 
eneneg 


PEN. -A. LAURENDEAU 


| CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


: téz à la mission 


Librairie paroissiale ei 
scolaire 
Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 


catalogue 
Echantillons ‘sur demande 


‘ Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fabri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord dé V'Afrique. 


16, RUE DUNDAS L'Æ 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


sir. Mais comirhiéié écrivait-il si bien? 
11 voyait la mature avec les yeux du 
chasseur qui demeuré longtemps à 
\'atrat, immobile, silencieux, observant 
les moindres détails, sensible au 
moindre bruit parmi les herbes. Et 
s'il peignait de braves gens, c'est qu'il 
vivait parmi eux. Il en connaissait 
beaucoup, d’excellentz, de pittoresques 
à croire que l'honnêteté peut être aus- 
si intéressante que le vice, et plus va- 
riée encore. Et dès lors Ludovic Ha- 
lévy lui prédit la gloire et l’Académie. 


La prédiction s'est réalisée. Elle 


Les personnes souffrant de an 
porte quelle. forme d'hémorruïdes 
peuvent obtenir un soulagerhent im- 
luédiat et rertain avec mon nou- 
véuu traiterent æbsorbant ‘Pour 
confirmer cette déclaration je vous 
euverrai un 


TRAITEMENT GRATUIT 


sur réception de votre adresse. Aps 
pliques ‘ee truitement VÜus#-rnème, 
clez vous, et vous aurez ln preuve 


Heures de bureau: 1 à $ pm., 7 49 
p.m., ou sur rendez voue 
PR 
2 271, rue Hamel, Saint-Bonitsce : 


LA 


DENTISTES 
. de jeur. N'e * . 
s'est réalilée sañs apprêt, sans hâte, = ne dde Te 


sans soübresauts. René Bazin à mar- reg pur lettre le traitement gra- || 


ché d'un pas égal sur une grande pourrai personnes aies D Dr RITCHIE 
route bordée d'arbres, une belle route men; Maladie: dis res, se be 
de chez nous. Une grande route toute pi Bonttnes 


léphone 
eures de rage nes nn. ed 6h pe 
£o haut 4e la pharmaole MoRuer 


Dr JARJOUR 


PE mA Pig en dt 2 A Mont- 
embre. du des 
lens dentistes de la proy # de HA 


02, Ed. Gront West Permanent Los: 
Téléphone 27 249  … 
56, AUR MAIN WINNIPRE 


Vénn  TARORE 


Geadué'de l'Université de Môntres 
(Magnus -cum Laude) 


Sareau: Le - sEérnee pet Winnipes 


soire et gel grise sur cendes 
Yous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Tumeurs, ulcères traités avec 


droite — celle qui permet aux bons * xt ‘dou- 


éhévaux de trotter à l'aise — mais 
prenez garde que cette grande route 
est un chemin montant. La pente 
n'est pas très sensible au début. Peu 
à peu elle s'accentue. René Bazin 
avait commencé par la peinture mi- 
nutieuse, attentive et attendrie de mi- 
lieux bourgeois ou paysans, “Ma tante 
Giron”, “Les Noëllet”. Il allait abor- 
dér, sans même y prendre garde, des 
sujets plus vastes, de grands sujets. 

C'est ainsi qu'on les doit aborder: il 
ne, faut jamais forcer sa nature, ni 
hausser le ton. Les fruits ne doivent 
être cueillis qu'en pleine maturité. 
Ze-fut alors qu’il composa la ‘“Térre 
qui meurt”, les “Oberlé”, “Donatien- 
ne”, l'“Isolée”. La “Terre qui meurt”, 
poème douloureux des champs aban- 
donnés, de la famille, paysanne déci- 
mée, perdant ses meilleurs fils qu'at- 
‘ire la lumière des”villes. “Les Ober- 
lé”, poème de l'Alsace séparée de la 
mère-patrie et ne pouvant se plier à 
la domination allemande. “Donatien- 
ne”, poème de la faiblesse, de la pitié, 
du pardon. “L'Isolée”, poème des 
âmes communautaires qui, séparées 
de tout ce qui les entoure, les soutient 
et les apaise, se révèlent sans résis- 
tance au’ mal, sans réaction contre 
lui, mais aüssi sans malice ni perver- 
sité. J'ai pu, chaque fois, employer 


succès sans coutea 
leur. ‘Travail gara Vénez 
ou. demandez livret j'lustré 
ratis Dr WILLIAM'S SA. 
ATORIUM, 525, ave, .Uni- 
versity, Minneapolis, Miam 


_ Arrangements Spéciaux 


| PExercie du Culte 


Les catholiques goreni s'embarquer 
pour l'Europe à bord des fameux pa- 
quebots “A” avec la certitude d'avoir 
toutes les facilités voulues pour $’ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée, 

Chacuñ de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
Célébration de la mésse. 

Des éabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur B9 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de’ 
vôtre traversée en Europe sur un pa- 
quebot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable et 
vivace. 


Voël Bernier Aiexandre Lernies 


BERNIER &-. prRmER 


AY oUA ‘rs _—_ NOTAIN 
Droit civit, éroit érhôT 


Municipalités, prêts Léêt 
et réniementÿ de stcdse sente 


Kéifiee siondngs Trusts, 

Tél, 27 bd mr - * "À 
mr SRE 
Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARD 


Pour renseignermgnts, taux, etc., 
* écrivez à la 


tr Er ge on crc 
René Bazin un sens rythmique qui le dar: a tn , 
‘| rapproche de la poésie, une sorte de Winnipeg \ 14 \Canads 
cadence, non seulement, dans la phra- À Lu 
6 GUL pér le choit "48 mar td ee name verre d 
balancement, est habituellement musi- LA 4 tan tie Archibaid- 
| cale, mais dans l'agencement des scè-- 


Téléphone 81 467 ù 
158, BOULEVARD DOLLARE 
(Vis-à-vis Fhôpital) 


J. ADESJARDINS - 


nes et l'expression des sentiments. 
Or, ce don poétique, il le met à l'usage 
des humbles vies, des pauvres gens, 


DUBUC & CAMPBELL 


* AVOCATS ET NOTAIRES 
Succemneurs de Dubne et Roy 
FFE SLI 643, EA. Somagset 

| JOSEPH BERNIER 


AVOCAT EF NOTAIRE 


ne. Saint François de Sales appelait, 
“le fuseau et la quenouille"” les petits 
devoirs domestiques. Il les symboli- 
sait dans cette image... René. Bazin 


, 


4 


7 
DE 


À 
La 


VA 


fille vint s'asseoir sur uhe chaie 


"1624 


- SiVonEit 


éipot. : L croire crane des 


né ms à l 
étude ut de dernier a 

: Dans le lerritoire Sr à du. aa 

rd'hui, disent- “ils, d'intérèt local ést $ [ brei | 


mn fonctionnement der école sen-gértains c so on l'apathi. 
de jour des élections passe sans que les Eau: 

” bles aient,songe à élire des commissaires. . + rt 
ui Si nous ;vuulons äsdurer lc régime de: La petite ae) 
rois avons tout intérèt à Le fuire - 


ro es de $a 
* décsse pr quitte s CA 
fohgettlér les lois de l ral 
{Mais çn, nds de l'esthetique 
{jaire, ‘ y a le côté hygtéri ue 
de Ur aursti de. 
.Inoffensif.c 
robusle £f; 
lité, l'u 


z un ho: 


e du ‘abac entraîne 


+ ll es désordres ÿrabes chez l'en- 
-H faut rédiure à à nédat ectte | fur, fa 1 la fémme en- 


age üsation : fl faut prouver d'une façon pratique que chaqu: RONA Sans dou-; 


district ést capab.e d'asuininisirer suà évoie et sy mp: se ut 
s0n Mieux: 


here Fr ” 
pEHAIT 


On entend souvent dire que l'Étémmegt, français. j'a pas L 
représentation à lquelle-il aurait drôitins 168 dilénents corp. 
publics, ctçc n'est'pas shns raison que des paies #0 form. 

TécsdeT er “Maé quand ta res; onsabbiié-en retombe exciu : 
nous — € "est bican 1e cas pour les commission 
scatéires et de Anunicipalités rurales — nous aurions mauvais 
grâce à réerimitier. 

db sembie ° que nous éprouvions quelque scrunuie à reve 
diquer notre : part légitime dans l'administration des ailäires 
Noûs donnes lwujours prêts à donner aux autres plus que € 
à- quoi ils ont dyôit, de puur qu'on noûs accuse d'accaparement. 
Et coMime.:.08 amis n’ont pas de ces déiicatesses de cousciches, 
nous , $6HinICS géütra: et u les_ victimes de notre excessive 
générosité: : 

Dans certains tri, on pousse le renoñcement jusqu’au: 
limites erémes, S'y lrouve+-il par basard un représntan! 
unique de Tâutre race, c'est à lui que l'oa confie le secrétariat 
de l’école, et eomme:le secrétaire fait généralement la pluie €. 
le. beau fumps. dans une admifistralion rurule... On laiss. 
aiusi créer Lampressjou que les Canauiens françuis sout tro 
ignorants ou trop insouciants pour prendre une part aciive & 
la direction des affaires publiques. Pourquoi nous décerner un: 
tel certificat d’infériorité, qui noûs cause dans certains milieux 
un préjudice considérabtet 

Dans les commissions sco'aires où, par négligence où Taute 

Al'entenle, nous laissons la-majorité ous échupper, il faut s'at 
tendre ”aux éünséqfuences inévitab'es: notre langue ignoréc où 
réduite à la portion congrue, les représentants uni ngucs lu: 


par le peuplé n'estiment pas qu'ils ont la mission de sauver 1 
français, 


.# # Y " 


suffirait peut-être que l'exemple soit donné, dans chaque 
centre, par queiques honnmes influents pour que cefle fächeus 
apathie disparaisse. Certains des nôtres qui nc veulcit pas Er 
troublés dans leur quiétude ne réfléchissent suis doute pas à 
fesponsabilité qui est Ja leur. l's oublient que le véritabi 
patriotisme est celui qui se traduit par des actes ct des sacrifices 
Nous devons prendre dans les commissions sco aires toute J:. 
part de représentation qui nous est duc. Le devoir incomib 
«ouc à ceux de nos campatriotes natureliement désignts pou 
remplir ces charges de ne pas s'y dérober ct de faire" passe 
l'intérêt générai avant leur goût personnel. k 

Les électeurs ont l'obligation ron moins stricte, de Lu 
côté, de faire taire au besoin leur sentiment privé pour assuie 
le triomphe de leur candidat, Hs ne devraient pas hésiter à:s 
géner un peu, à braver s'il le faut la distance et lé mauvai 
temps. Dans combien de cas ne voyons-nous pas un CHHaN 
bottu par le seul fait de quelques abstentions inc*cusables! 

Que le mot d'ordre à la veille des élections sco'aires 80: 
done: Réveillons-nous!  Unissons-nous et. insta!lons nous train 
quillement dans les positions qui nous reviennent et re deina: 
dent qu'un peu d'effort pour être conquises. 

Donaties FRENVNT 


|ble qui brouillait littéralement 
ile fil de l'histoire tgès drôle 
{duns le ‘quel J'étais absorbé .el 


Carnet du Grincheux 


“lmenacait en outre de r'as- 

Je vous gr pardon | uhyxicr. Vous me croirez si 
madame. EsEce que lr fumée | vous voulez, mais je dus battre 
re vous ine anode pes ? | prude mment en. retraite vers 


Oh! nas du tout, monsieur. 
Meréi, madame. 

H y a bien longtemes. n'es! | 
ce pas? que ce nrtit dialoqu | tdversuire du,tabac et que j'ap 
désuelue s'entend pus. Cala! dréete comme tout te monde | 
date, je sunnase, du moment où |! churme savoureux d'un bon ri 
hes combhaynes se sont inises € | ré œprés diner. : Je trouv 
{aire les honunes et & griller “dicüle la haine dont on le 
Ues cigarettes un per partout oursuit en certains quartic rs 


l'in s ège moins exposé aux gaz 
| le C'ennémi. “ 
Nolez que.je ne suis pas ur: 


Mais la fumée férainine "5 {roulement prohibitionnis- 
l'on neul dire est tout auss les". 
rocive qe l'eutre… N Ce nest nés d ‘aujourd’ hui 


J'étais l'autre. jour chez 10 | 

€ pus dlendent patiemment 
€ ne déilbrèi na crinièr 

à l'artiste capillaire. 


ru'on bai fait la guerre el il n 
s'en nprle das nuits mal, au con- 
totire, Loris ar Hu. ci 
horreur ‘et le prose de sa 
cute. Le e (ou F'réemg s 


Une jeune 


se voisine-et Güma presente 


une cigarette. .En moins d'une su bouarde lus, 
- démi-minuie, je me vis enve-|ries du palais de Versailles. 
bppé d'une boucane vida- |. Sapez-vous qu'il y à cinquan- 


j#emen£t de 


-|[ la 


comme pour Talcoal, c'est 
A seul qu'il faut condar- 
ei; mais nour la catégcrie de 
NCFSONT C8 au je viers de men. 

‘‘onner, l'abus commence dès [D 
EMUCT jour. 

Par snobisme, pour faire. 
comme les qu{res. urte. jeune 
#e commence à lirer ne Les 
bouffées de cigareltr, Elle 1 
prend qoùl; se crée vle un be 

7 lyrunnique el déngereux 
“He cmpoisonne sen organism. 
Celui dr ses descendant: 
trs... Ceitr. manie déplora- 
de est ch trin de Ports nrépa- 
er uhe aénération de débiles el 
le réchiiques ati ctuseront 
bien des soucis à leurs familles. 

FE nos ienuies gens aïissi de- 
präient b'en se surveiller sir 
ce chop'tre.. Nous sommes uhñ 
“couple de [fumeurs et nôus nous 
-n faisons gloire. I n'y à pas de 
quoi. L'usage modéré du tabac 
eut étre un excilant pour le 
cerdean: nrfs & ure dose ctces 
siee. il produit l'effet exracle- 
mel contraire: obscurcisse- 
mént de l'intelligence, affaiblis- 
la volonté. 

Nous dénlorons à juste Utre 
paresse intellectuelle, 1 
marque de ressort et d'énernir 
de nôtre irunéssr [qui réals© 
rtrement les rsooirs que l'un 
fondait sur elle. Au nombre 
des ennemis SOUTrnOiS rl dange- 
rettr resporsables d'un tel qus- 
pillage, je dérofce sans crafnte 
lo Dip e el la cigarette — vers 
“iu'ris nelils dé mons de la flà- 
verie, de l'oisivelé el de l'abé- 


lisseme nl. TT 4 
LE GRINCNEUX. 


A © ———— 


Docteurs cn théolowe 
Québec MM. les abhés Maurice 
aydou:, fu diocèse de Pfincg-Albert, 
AcE,, Hegri-Paul Pellerin. du diocèse 
‘es Trots-Rivières, et Emilien Téves- 
ue, Cu diocise Ge -Saint-Boniface, 
Tan., vienngnt ce subir avec succès 
s épreuves £ntl:s du coctorat en 
réplogie. 

NôS félititations. 


re 
Un ministre de Chine à 
Oitawa 


Vancouvèr — Le pouvernement chi- 

ois à l'inténtiôn d'établir un Mminis- 
re À Ottawa ay Meu du consul géné- 
al actue!, dès que lis pourparlers à 
fett: n seront terininés; À "déclaré ici 
Li Tchu'n, le nouveau consul 
rénéral au Canada, à son arrivée/en 
eîte ville. 


s 


hon. 


TÉL L————— , 
Nomination d’un ht 

consul italien a 
Canada 


Boston —Le:- , Marquis Agostino 
’errante, consul Î'alien içi depuis 
970, a été informé de sa nomination 
otame. consul Eénéral à Ottawa, avec 
uridiction sur tous les autres congu- 


\is lallens où Canada. 
D rie DO OCR 


L'émigration canadienne | 
eux Etats- Unis _ 


WasHingiOh -- Le Cépartefuent de 

RmMEtaCE & annoncé qu est en- 
"6 594 im: nigrasts cahïhdiens au 
oui Qu mois d'avril dérnier. 
…J1 est entré un total de 28,565 im- 
aigrants durant.le. même mois, dopt 
‘és deux tiers étaient ds Stilo 

Le apport, ajoute que durant ce 
mois pe … 
# S Cénhde Be sa25 du LE 
phone mare or- 
tut:on, ces gens ne pourront plus rer- 
trer aux Etats-Unis. 


aurés-1 ÿ soit ‘4ns "par Du: Prince | 


‘dé rdant de D lavé, 


onnetrer M- 


re: 


s 


La Maison canaësène! à été Mau 


| 4e Galles. Elle füt Ja sesonée Guns || 
le projet de M. André Horinorat;an- | 
pr ministre de l'instruction “porn ||: 
d'aprés féqüél toutes lès nätions | 
monde soft invitées à ériger des 
maisops d'étudiants dans ce @uüartier 


“étérvé pour ce büt par le ‘gouvérnie- 


miént francais. 

La première construite fut à Mai- 
“6h fsanqüise, Qie à la Fénérosité pri- 
Fe: elic peut recevoir 500 étudiants. 
elle fe T'Afgentine, aveé 75 cham-. 
+es. fera. procha'herrent otiverté, de 
iômé que celle du Japon Celle de 


1 Belgique est dé oùverte: elle n |: 


F5 Chamihrés et és: le don ‘d'a rit: 
-@= fai. 
rate Anis Tihtistrie: Bo 1 pue 
+ dù hañier dan la provihce de Qui. . 
ec, La Manon hraéricairie, avec 260 
-ambros, est principalement dus À 
1 et Mme Hôrer Ceorpe. Jusqu'à 
vrésénit le Séna: eu Rin Wi!son 
'e Montréal, à été le pr inéipal bien 
aîteur fe ln Mason canadienne. M 
John Rockfeller. jeune a fourni deu” 


‘nilliors pour la, çœistrüctiôn ces ser-| 


rices centranix de la Cité universitai- 
bibliothèques, gymnase, piscine 


naar terrains 4 de 


eux, ete... 
mon 


Le Put Hiéeat en créant la, 
Tite universitaire, ne visait pas seu 
ferhent à remédier au problème de 
us 4 difficile du logement ‘äes 
stiüdiant Paris, mais voÿait aussi 
ans son projet un moyen de pro- 
mouvôtr la paix mondiale. “Parmi 
“gs milliers de jeunes ens cultivés 
%e tous les pays, disaït- AL datcra 
les afnftiés, un esprit de camarate- 
le et ée Wenvelllante qui, au moment 
voulu, servifn ]7 cause dù progrès ‘hü- 


“nttn et cé ta pat -üniVerserté.” 


if. Roy s'intéresse beauieoup à la 
Mhisbh canà:'fenne et fait tout en son 
pouvoir pour mettre les étudiants en 


également qu'une telle x 
. nous aidera à garder nôtre 


Le à te 
+4 mr les: 
sus 
j HA dit-il ppun sauyaegrd 
àps intérêts <e, AN en plus 
bies à | 


à) de 

té uni: d'art ra ge, 
{otre jeunerse éjud! se ë 
azticu'ifrement d aguél ‘dans, Cha- 
ve provincs viendra, en, contict &uo- 


idie .avec_ des. oondisciples ce pur- | 


24, qui, avec, le temps. deviendront 
‘es nommés d'Etat, les äiplornntés, les 
orisuis, Îes. profeskeurs, des ‘juristes, 
bref, les. chefs fntélléctuelis -de; leurs 
Rays respectifs. Vraiment, où nos fils 
Pourräient-ils :néquérit laflleufs ‘une 
teile expérience de.valeur ihexprima- 
ble, non seulement pour eux mais pour 
leur pays?" :; 

11. y a. actüellément ‘environ 256 
jeunes Canañiens étudiant à Paris. la 
plupärt à la Sorbonhe. : Sur les. qua- 
fañte-cinq qui habitent la Maison .cA- 
nadienne, réservée aux. jeunes gens 


seulement, trente sont de la province 


de Québec..." 

. Nous éspérohs (que rotre “distingué 
mihiptre réusstre à eonväincre les au- 
invités provinciales de l'exceJ'once .de 
a causa, qu'il a tant à coeur et.que 
e Manitoba aura biéntôt,: lui. eussi, 


CE ct Avécies ri meilleties PEER in-| ges. hotrses. d'étudiants à Paris. 


“Moniaes C Carinéites 


Le Carinri de Montréal 

Nouùs avons .ind'qué déjà, dans 1 
volonté expréssce de ses fomdateurs Ja 
técision bien àrrêtée, indéfectible ina- 
me, ce préserver le premier Carmel! 
caradien de toute mitigation, en vüe 
fe lui conserver son intégrité parfaite, 
selon l'esprit et les constitutions de la 
-éforme de sainte Thérèse. 


En dépit de toutes les cprèuves du 
léhut, le développement des vocations 
lu Carmel s'accentua as$ez norma!e- 
rent et Je nombre des jeunes Cana- 
liennes qui aspirent à Ja vie du cloi- 
re grandit suffisamment pour faire 
constater bicntôt que le si‘e d'Hoche- 
‘aga et a construction de 1879 ne 
ouyaient plus suffire à la commu- 
jauté de 1887. Le voisinage du fleuve 
Saint-Laurent rendait imposëfble toût 
agrandissement du terraiñ de ce côté 
at les progrès de la ville elle-même 
exigekient un peu ass: de ‘du 
centre dés affaires, 


Disons, en passant, qu’un Carmel 


régulier est autonome, gt indépendant : 


de tout autre monâstère. Chaque mai- 
son n'admet qu'un certain nombre de 
sujets liruité par les constitutions. Le 
total de vingt religieuses eloîtrées et 
de quatre soeurs tourières n'est pus 
dépassé d'ordinaire, à moins que. l'on 


n'ait en vue une fondation nouvelle. 


ou que certaines religieuses. avancées 
en Âge, malades ou impotentes, néces- 
sitent la présence de, plus de Soeurs 
pour remplir, au choeur, tous Jes off- 
ces lithrgiques et répondre aussi aux 
divers services du monastère. 


noces d'or de profession 
71 ‘décembyé 1887, devait laisser en 
mourant, le 9 janvier 1888, ie ta- 
mille de dore prôfésses, formées par 
elle à 1à vie contemplative, dans a 
Yéune Care” orpheliri”. 

AL. l'abbé Savaria, “üotre père Sa- 
a ces TAPATE Eu ti 
es évrialer des” Carmé eg é 
de 1885, devait être, dans les GRpneIes | Lure 
de Dieu, la providence visible de cès 


jeun pote lebtreprise -difnétte 
{; L'déliéafe ‘de la trérisiatiôn ‘de leur 
|Siablissément äu boulevard Saïñt-De- 
ns. T1 re fera Le pourvoyeur, le baïl- 
‘eur 'ce fonds de 1h éofistruction du 
écharsphls en se constituant lè rnen- 
ant ces Carmélites. Parcourant|lés 
batoisses et préchaänt dans toutés;les 
sglées du. diocèse, - où T'autorité ‘ui 
sertret de pénétrér, D fait connaître 
oeuvre et la vie du Carmel et publie- 
A même deux ouvrages: “Le Seapu- 
etre de Totre-Dame du Mont-Car- 
mel et ‘Les Secrets d'uñ Carmel”, 
oujurs dans le but Ge venir en aide 
du monastère -Cont ‘il est dévenü le 
supértotür. 
Ainsi le “provisoire” de 187, dé 
“usé pour la propriété" üh fleuve 
ere vüit malnténhnt 1e ‘Carmel 
“T:ôcheläiga abandohtie à 80h (our, ‘er 
1896, ‘pour le ‘monastère ‘ actuel 
l'Aveñue €ù Carme!, où sübsiste au: 
fourd'hui, pleine de vie réligieüse €! 
de ‘louable prospérité, ans toute ta 
beauté simple de kon existence :si 
mystérieuse pour taht de monde} le 
fervent Carmel de Montréal. 


RCA RSA 


terée pour jeunes 


etre: 


seau, Couvent de 
$t-Adolphe 
Du Rte soir 2 juillet an jeudi 


matin, 25, une retraite sara prêchée 
parle R. P, Magnan,. supérieur -pro- 
vincial des Oblats. Les jeunes filles 
4ui-désirent y assister seront les bien- 
venues... Elles sont, d'envoyer, 
autant que possible, leur nom à 
l'avance. : 


CET | ns 4 


ARR 


Conservateurs et libéraux nt pr 
si leur candidat, respectif, le , même 
jour. à Boissevais, pour, l'élection de 
à pt MoystaIn. met. ar, Dit le 22 


Mes énas les aTaireÿ iigrna | | “es ro 
: ; ON 


dans la Colonisation des jrpes] 


ve répandent les vel et + Pa igno- 
ances qui nÇuS mur 4 


bn UE VE à 
“rush à dti 
“Aion Gotage ri 

taires de la presse vont 
leur trafh sût.la rumeur de démission |: 
de ML Forke, ep sa qualité de minis 
tre. Ce l'Immigration, et de son entrée 
nôssible au Sénat, comme : üccésseur 
de feu le sénateur Wafsoh, e Bra- 
don, Matitoba. 

“Le nô de: Thon. Join BF, 
Yéchalèr ministre de cette provitice, 
est mis parmi ceux dés ‘Candidats les 
plus ‘éptes à prendre ‘fa ’éirectlôn du 
miristère-‘'de : l'Ihmigratlon.  Qie 
l'hon. Mackenzie-King. arrûte sur cet. 


ron-Va remarqué, que suivre une tra- 
ditjon politiqüe commencée par 10n 
maîtreg. dans Tärt Au gvuvernemen!, 
sir. VHitia Lairier. 3 

Br Wifrid Laurier atmiait, en eftet, 
\ fätre-entrer ‘dahs le ‘ca biriet fédéral. 
dés Hommes aüi‘avatent ‘été à in tête ! 
de gouvernements provinciaux, ‘On 
mte, æhtre :autres,u Sir Mowa’t,: de 
YOn‘avio, Yhon. Plelding, de la Le 
velle-Heosse, :oto. 

Le cabiriet.du premier ministre ac- 
‘üel comprend. déjà l'hon.. Chäries 
Dunning, ‘premier tninistre de 
ta Saskatchewan, Fhon. Charles-Btew- 
art, arqlen premier ministre de J'Al- 
berta. l'hôn..P.-J. Venibt, ex-prefnier 
miñistre du . Nouveau -Pruüpswiek, 
'hon.. Motherwell, ancien. Ministre 
de. l'Agricülture en. Saskatchewan, 
l'hon.: Dr Kipg, ‘ancien ‘ministre du 
lrèvail en Colombie-Britannique, . 

L'entrée de M. Bracken, ‘premier 
ministre du Manitoba, dans le minis- 
‘ère fédéral. ne sordit ar une déro- 
pr ‘ u'ist 


Demiez gs du . 


Pr de “journaux de, Québec publient 
24 impressions d'un spectateur qui 
saistait à:la joute. oratoire de To- 
onto. , Nous en AtFnghae les prin- 
Ipaûüx passages: 

«Sur les huit:heures, voici que sed: 
ñanchent des applaudissements nour- 
is; ce sont des personnages 4n gran- 

de tenuè:, ce sont les juges du-6on- 
‘ours, les membres du Comité natjo- 
ael, les, serutateurs, les représentants 
dy ‘“Teronte S:ar”, prinaipal ofgemu- 
sateur Au concours et de Ja sdirée. Ils 


Chne 


ont à peine pris place; sur.l'estrade |: 


nye Ce nouveaux .appiandissements 
éclatent; ce sont.les.jeunes orateurs 
qui rentrent: et s'avansent : vers ;les- 


lrede; les auditeuis.se répètent leurs |: 


noms. Madeleine Brunet, seule:jeune | * 
fille parmi.les conçurromg s'attire 
tous ce euite la bienveillance géné 
ie; ses Jongues, boucles blondes lui 
zont à merveille, £a démarche est as. 
suyée et son souxire âchéve de Ji ga- 
jh r ous les coeurs agi , déja Je 
nom Ce ‘ Roehe:.: - g'eat-atnai-qu'or 

B_Progopcé le nom € Eveh, Pinarc 
LA la soipée — suscile des commen- 
Laires bienveillants: “Where is the 
Frenchmèn 7”, se, demandent les jeu- 
nes 


DORE AE 0 He à este 
tes d'hyp A $ 


+. 


Lsaintenant, entendre le représentant 


RE pranipse ne compterait-elle | mars r 
sa die: Ion, APR, 


ne x 


| cure estime che; 


A AUIRREUE fr ch: 
ts À 


76 muty 


DAS + 
Frontenade : 
rephon 
gouts ynié 
qu? a. mn 
PL ‘discin 


34 Russe de. ns 

cata H y a huit À 

“KI8in ts à Ja, pe rh) 
posts 


1 Jolie, .elle, a 
<oix flont Je timbye park 

ue:viril à; côté dela: voix 
Se 
‘a fois... Gesie abondant, mais r 


Attitude, corracte et, souf 


st harmonieux. Discours bies-comipo 
sé, d'une parfaite unité pins L 
homme 86h æhoix, fl he fera, comine |” #08: 


jeunesse Cu:peys. portent. 


au coeur. : Evidemment, c'est une 7 
concurrente pour. Roche. et pour 


Que feront les: juges? En 
delle :savolr, lor auditeurs 
scnt Madeleine avec:)4 même. 
‘hic qw'ils.ont-eu pour-Rockié - 


ce 
ous est une nouvelle preüve de “Hon- 
re entente’; nous’ l'enregistrons ue 
tnertrès vive satisfaction ee Fe sh 


x moi: 


:.Bôtrée inoubliable. nwy ” 
“#s: que la boxe et le pot por 
révies foules ‘ét les prisert 


juüeñce à dohe encore ses 
\éeurémént, ‘ét âuétie joe ‘de’ 
ter! é 
: y sept ‘concürtents, trois : 
“ihég et aüçun dés ! tros n'a. 
“ngtais dans les veines! 
‘a un Jai cürieux, 
tait Wir devant 


trouve, en certains 
sifs et su 


ah 
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*ifique”. 
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# 
SE 
Le = RUB. ps 6 


notre, 
Sens et, le, culte. 
quartiers, 


. En ,1909 parut L'Æoho de Oet". 
SR Qu ovte a 1026, f 


D ie pouce de “Courrier Au] P. 
pes 


se 


ta # "ri 


“cdi. 
vai 


ee 4. 
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Le défense natio- 
entier, en 1919, mais de- 
i ? É constamment 


DIHIEL 


à 


h 


: | 


# 
# 


pays 
trer les intérêts de cette dette. Il y 
& aussi d'autres raisons, que l'on ren- 
gontre chaque jour, pour nous y faire 

penser, 
«11 n'y a pas de doute qu'il y aura 
une tendance générale à In guerre 
tant qu'il y aura des préparatifs de 
hr Pr Woodsworth croit que 
e au pouvoir du parti ouvrier, 
* ‘en Angleterre, aura un bon effet pour 
la car de nombreux députés de 
ce parlementaire se sont op- 
à voter des crédits de guerre. 
"Le député travailliste dit qu'il y a 
: Mes officiers de la milice du Canada 


Msister à des banquets et à faire des 
. @iscours qui encouragent l'esprit du 


È 
8 
8 
£ 


à f'hon. colonel Raïlston dit qu'il n'est 
pas fste de prétendre que le Canada 
@épense $20,000,000 ou se propose de 
dépenser cette somme pour sa milice. 
Le vote véritablement militaire, cette 
‘année, n'est que de $11/065,000, alors 
qu'en 1918, ce même vote était de 
#11,273,540. I1 y a des années que 
‘Tes opérations aériennes ont été con- 
‘fées au ministère de la milice, et c'est 
pour cette raison que la défense na- 
:: flonals s'occupe aujourd'hui de l'avia- 
tion civile. Si cette aviation était ré- 
partie entre les ministères qu'elle in- 
éresse, alors il y en aurait à la dé- 
fense nationale, à l'intérieur, aux pos- 
tes et aux chemins de fer. Il] fau- 
drait quadrupler le mêmé service. 
» Quant au désarmement, il a déjà 
été dit que le pays qui peut le faire 
est celui qui est une grande nation 
. Anduatrielle, qui possède de grandes 
facilités de transport, de grandes res- 
pources agricoles. Le Canada ne ge 
répare pas à la guerre, il s'occupe 
surtout de répondre aux besoins de 
la siturtion. 
,. Aucune nation ne dépense moins 
que le Canada pour sa milice. Voici 
la, moyenne par tête dans quelques 
: .Canads, 5159; Allemagne, 
; ; Russie, $300; Nouvelle-Zélan- 
de, 53.10; Afrique du Sué, $3.19; Da- 
némark, $3.50; Norvège, 53.84. 
: . Le personnel de la milice n'est que 
île quart de celui qu'il pourrait avoir, 
* d'après la lol, et on ne peut certaine- 
ment pas demander qu'il soit moins 
nombreux. La milice permanente au 
(ae Canada, en 1922, était de 4, hom- 
‘mes; en était de 8,204 
L 
TT T7 Emtrainement militaire | 
..#'La Chambre vote $500,000 pour le 
mervice des cadets.- Il s’agit de l'en- 


 tralnement des Cadôts, y compris les, 


.: + frais ae campement, dépênses des 
1. + -Mastructeurs, etc. Il y a 133,408 ca- 
114 dets au Canada, dit le ministre, soit 
| de plus qu'en 1927. 
, Ca crédit n'a pas été accepté sans 
discussion. 11 y à même eu un amen- 
DES eme “opération. chirurgi- 
. | ‘cale n'est nécessaire pour enle- 
* wer ls cors si l'on se sert de 
a ++ r Hollowsg's Ge a : in 
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mement ne fait pas plus ce progrès 
parce que quelques membres de la 
Société des Nations ne désarment pas. 
Aux enfants il faut enseigner l'amour 
de la paix et non le militarisme. Le 
désarmemenit physique sera inutile 
tant que le désarmement moral n'au- 
ra pas été obtenu. 

L'amendement de Mile MacPhail est 
rejeté par un vote de 15 à 56 et le 
crédit est adopté. 

Le comité permanent de l'agricül- 
ture et de la colonisation qui, depuis 
trois mois, enquête sur la loi des cé- 
réales et son administration, a recom- 
mändé une soixantaine de modifica- 
tions à la loi des céréales. Les prin- 
cipales modifications sont les suivan- 
tes: 

Que certains membres de la : = 
mission des céréales restent en fonc- 
tion et qu'on leur nomme quatre as- 
sistants qui aurout des bureaux en 
différents points des provinces des 
prairies et aussi à la tête des Grands 
Lacs, ‘ 

Que l'on donne suite aux recom- 
mandations d'une commission provih-. 
ciale qui a dirigé une enquête en Sas- 
katchewan à propos des céréales: ‘ 

Que la commission de la classifica- 
tion des céréales se réunisse prochai- 
pement pour établir une nouvelle clas- 
sification; PR un. 

Que le mélarge (mixing) ne ‘soit 
plus permis pour les trois premières 
qualités de blé dur: Nord no 1, Nord 
no 2 et Nord no 2 (Northern no 1, 

à) 
no 2 et no 8). 

En moins de quatre heures l'amen- 
dement à la loi des céréales a été 
discuté et adopté définitivement Un 
seul changement y a été fait. D'a- 
près la loi actuelle, les villes de Moose 
Jaw et Saskatoon sont des points 
d'inspection volontaire. Le-bill pro- 
posait d'en faire des points d’inspec- 
tion obligatoire, mais la clause a été 
éliminée. 

Les quartiers généraux de la Com- 
mission des céréales sont actuelle- 
ment à Fort William, mais le bill dit 
qu'elle pourra choisir l'endroit qu’elle 
jugera à propos. L'’hon. Dr R.-J. Ma- 
nidn (conservateur, Fort William) s'y 
est opposé, prétextant que Fort Wil- 
liam a fait des dépenses considéra- 
bles pour installer les bureaux de la 
Coramission. Sa motion a été battue 
par 97 voix contre 21. 

Ministère des pêcheries 

M. Cardin, ministre de la marine 
et des pêcheries, a présenté ses cré- 
dits. En tant que ministre de la ma- 
rine, il n'a pas eu de difficulté à faire 
voter ce qu'il demandait. En tant 
que rinistre des pêcheries, on lui a 
voté beaucoup de choses mais, aupa- 
ravant, il a dû écouter les dolégnces 


de tous les députés qui représentent 


des circonscriptions maritimes: côtes 
de l'Atlantique et côtes du Pacifique. 
A tel point que M. Curdin a déclaré 


qu'il ne tient pas tant que cela à con- 


server 


le ministère des pêcheries. Il 


1 t en 


très sérieuse considération 


d'un ministère des pêcheries. M. Car- 

din ne s'opposera sûrement pas à sa 

création. ; . 
Prorogation jeudi ? 

Il ne reste plus aticune législation 
importante devant la Chambre et l’on 
croit que celle-ci pourrait éfre pro- 
rogée dès jeudi. à 


8. G. Mgr J.-H. Prud’homme 
et les ‘Petites Missionnai- 
res de-Saint-Joseph' 


8. G. Mgr J.-H. Prud'homme, évé- 
que de Prince-Albert et Saskatoon, 
vient de prouver une fois de plus tout 
l'intérêt et le dévouement qu'il porte 
au jeune Institut des Petites Mission- 
peires de Saint-Joseph. à 

Âlors qu’il était de passage à Rome, 
Mgr Prud'homme s'est occupé active- 
ment d'établir avec précision certains 
points importants concernant la jeune 
communauté. Des audiences lui fu- 
rent accordées avec bienveillance par 
le nouveau Préfet de la Congrégation 
des Religieux, S. E. le Cardinal Lépi- 
cier; par le secrétaire de la même 
Congrégation, Mgr La Puma; par S. 
E. le Cardinal Sincero, secrétaire de 
la Sacrée Congrégätion des Rites 
orientaux et le canoniste du Sacré Cül- 
lège. Ces grandes autorités de l'Egli- 
s ont félicité Monseigneur de son 
zèle si apostolique, lui ont donné des 
directions rassurantes, l'ont encoura- 
gé en lui accordant toute leur pro- 
tection. FES 

Sa Sainteté Pie XI elle-même s'est 
montrée d'une grande sympathie à 
Kégard de Mgr Prud'homme et de 
son oeuvre, entreprise de concert avec 
-ta Congrégation des Clercs de Saint- 
Viateur, à la Maison Saint-Joseph 
d'Otterburne, Man. Ainsi le 18 avril 
dernier, Sa Grandeur écrivait du Col- 
lège Canadien à la Rév. Soeur Thé- 
rèse de l'Enfant-Jésus, supérieure du 
nouvel Institut: 

Ma Révérende Soeur, 

Vous recevrez sous un äutre pli une 
photographie-bénédiction de Pie XI, 
avec indulgence plénière “in articulo 
mortis” pour les “Petites Missionnai- 
res de Saint-Joseph” Les dessins ont 
été peints par les Soeurs Adoratrices 
du Précieux-Sang de Rome. La pho- 
tographie porte l'autographe de Pie 
XI. 
J'ai demandé dans mon audience 
privée à Pie XI de bénir votre com- 
munauté et d'apposer sa signature au 
bas de la susdite image. Il m’& ac- 
cordé cette insigne faveur. J'ai été 
heureux de vous faire plaisir. 


A peine descendu du ‘train à Win- 
nipeg, Mgr Prud'homme s'est fait un 
devoir de se rendre à Otterburne. Cet- 
te démarche du 18 et du 19 mai a 
profondément réjoui lé peréünnel dé 
la Maison Saint-Joseph, en particu- 
lier les Petites Missionnaires de 
Saint-Joseph. 

A l'occasion du premier deuil chez 
les Petites Missionnaires de Saint- 
Joseph, Monseigneur adressait de Ro- 
me, le lundi de Pâques, à la Rév. 
Soeur supérieure, les lignes suivan- 
tes qui débordent de piété, de charité 
et de bonté: 

“Ma Révérende Soeur, 

“Que vous êtes bonne de penser à 
moi et de m'exprimer en termes si 
délicats toute la sympathie des Peti- 
tes Missionnaires de Salnt-Joseph, à 


un autre la res-| l'occasion de l3 mort de':ma douce et 


+ ait pu lui procurer un peu 


du côté du saint abandon et de la 
l'exige la” 


paîticulier, de grand coeur, en vous. 

promettant de prier pour la chère dis- 

parue. 

4 Joseph-H. PRUD'HOMME, 
Ev. de Prince-Albert et Saskatoon. 

Comment, âprès cela, ne pas avoir 
confiance dans l'avenir d'une oeuvre 
si belle, si encouragée, si bien pa- 
tronnée! 

Ces lignes réjouiront ceux qui s'in- 
téressent à cette fondation dé chez 
hous, en particulier les Associés du 
Culte Perpétuel de Saint Joseph, les 
membres de l'Oeuvre des Agonisants 
et les nombreux bienfaiteurs de notre 
orphelinat pour lesquels les Petites 
Missionnaires de-Saint-Joseph offrent 
spécialement chaque jour les mérites 
de leurs fravaux, "de leurs sacrifices, 
de leurs souffrances et de leurs priè- 
res. e 


COLONISATION 


Centres de colonisation dans 
l'Alberta 
a ——— . 
Girouxville, Alberta. 
Bien cher Monsieur, ‘ | ' 

En réponse à ‘votre demande de- 
renseignements sur notre coin de 
pays, je dois vous dire qu’actuelle- 
ment vous pouvez trouver des ‘“‘home- 
steads” à quelques milles du chemin 
de fer de chaque côté de la rivière 
Boïcane (Smoky). Sur ces lots, un 
peu partout, vous trouverez du bois, 
de la branche et du “brûlé”, plus ou 


moiss ,suivani les locations; mais par- |” 


tout la terre’ est de bonne qüaiité et 
le climat partout le même. ü 

Quant à la question de l’eau, il y 
en a un peu partout, contrairement à 
la légende qui a couru et court en- 
core qu'il n'y en a pas et qu'elle est 
bien dure, etc Certainement qu'elle 
n'est pas jamais douce, l’eau de puits 
qui tôuche à la glâtse, pas plus ici que 
dans le Québec ou dans aucune autre 
partie du monde. Mais partout où 
il y a du sable ou de la terre jaune, 
généralement on a de l’eau douce. 
Mais aussi il.ne faut pas oublier qu'il 
y a, par ci par là, de nombreux ruis- 
seaux et criques qui fournisent une 
eau superbe à l’année, sans compter 
les rivières. 

Maintenant, pour connaître et réa- 
liser les avantages de cet immense et 
riche pays, il. faut venir le voir, le 
visiter personnellement; ce doit être 
une visite de conviction que vous 
ferez à la prochaine occasion... Pre- 
nez le temps voulu, consultez un, 
deux, trois pionniers et ils vous di- 
ront.. écoutez aussi ceux qui sont ve- 
nus depuis quelques années; vous 
aurez k:s deux côtés de la médaille et 
c'est nécessaire pour un choix judi- 
cieux pour vous, pour votre famille, 
pour votre avenir et celui de ceux qui 
viendront plus tard. 

Inutile de‘ vous recommander de 
faire suite aux compatriotes déjà éta- 
blis, de ne pas vous aller isoler au mi- 
lieu de populations étrangères à vo- 
tre langue et à votre foi. Votre terre 
vaudra toujours plus, si vous êtes 
placé parmi des compatriotes, dans 
des centres de langue française où 
vous pourrez vivre votre vie religieu- 
se et nationale... 

Si vous avez quelques ressources en 
argent et une famille en bas Age, je 
vous recommande d'acheter une terré 
dans les paroisses déjà établiés et 
organisées, avec églises, écoles, cou- 
vents, comme Donnelly, Falher, 
Grouard, Girouxville bientôt. et au- 
tres centres qui s'ouvrent à l'oeil! 

D'ici queique temps, je passerai du 

Un fameux remède. pour 
l'asthme, Un client quotidien 
du Dr Kellogg's Asthma Reme- 
dy dit que c’est le seul remède 


e soulagement. Des années de 
souffrances peuvent être pré- 
venues si on emploie ce -mer- 
veilleux remède. Son usage est 
simple, il est bon marché et il 
est en, venle partout. 


mn 


r 


évident que M. Green ù 

soulagé nd les Pilules | 

Cës 2 s sont purement et 
ement un remède végétal 


nd nombre d et 
es "souffrent 


qu'ils ‘vieillissent, la!” 
douleur s’intensifie. repos | 
peut donner un mag mar # 
rovisoire, mais les ules!{ 
odd font plus. Elles fortifient 
les rognons faibles et font dis- 
paraître la cause de la douléur.! . 
: Les Pilules Dodd ont restau-| 
ré la santé de milliers d’hom-* 
mes et de femmes malades. Es-- 
siyez-les dès aujourd’hui. 


ECC CT CO 


mardi au samed] de l'autre côté de 
la rivière Boucane, pour organiser 
ces nouveaux endroits de colonisa 
où se dirigerdnt les nouveaux colons 
en quête de ‘“‘’homesteads" avantageux 
près du chemin de fer, etc... : 
On'sera là pour vous recevoir; au 
plaisir de vous voir!-+. 
J.-A. NORMANDEAU, ptre. 
N'oubliez pas que le plus tôt sera le 
mieux pour venir... ' 
—— +2 —— 


Inondations en Alberta 


Calgary — La fonte des neiges 
amoncelées sur les montagnes a-causé 
des inondations dont les. dommages 
s'élèvent à plusieurs milliers de dol- 
lars. Le niveau des rivières situées 
dans la région sud de la province de 
l'Alberta est plus élevé qu'il nè le fut 
jamais depuis 1902. Un nommé Er- 
nie Watts, faisant la pêche sur la 
rivière Red Deer, a été emporté par 
le’ courant et s’est noyé. On croit 
qu'il sera nécessaire de faire sauter 
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V'là encore 
des gens qui 
s'imaginent que 
toutes les huiles sont --\- 

aussi bonnes — Ca 
tient le garage Poulin 
occupé 


Pa 5 
TOT OU TARD 
Vous adopterez l’Huile Autolène 
et la Gazoline British American — 


mais mieux vaut tôt que tard 
L 


)DIL CO. LIMITED 


Uasolene: 


Aë 


. 
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P— 7 


familles prôtestantes. 


Frs RAR - Es 


Des loyers catholiques, ‘sains, 
1, connaissent au inoin$. pendant 
“mois les joies. de la campagne colo- 


pus 4 do de cher ai sr dB di 


Lines, 


pur et ce qu'il y à de Meilleur a 
Hatendresse, voilà ce que l'ondemande. 
Dans combien de foyers ne pourräit-on pas 


faire ün peur de place pour l'un de ces petits, 
- särtoht pendant La saison estivale? C'est une. 


simple suggestion. . 


sültent leur coeur. 


. L2 L 


Que les mamans con- 


H est ue aumône plus grande et plus pré- 
cieuse encore: l'adoption permanente des plus 
abandonnés parmi les pauvres et les orphélins. 

‘Avez-vous déjà visité ces immenses salles 
oû s'alignent les bercraux des enfants trouvés? 
Abez-bous parcouru ces € ‘nceintes bénies où 


Isabelle Romée! Si grande est la 
glôire de Jeanne d'Arc que le nom de 
#a mère est à peine connu Son rôle 
dans la grande épopée, bien moins en- 
core! N'est-ce pas elle cependant qui 
a formé l'âme de sa fille jusqu'à l'Age 
de treige ans, âge où les Saintes du 
rctet ta prirent à teur écote ? - Latin 
pas elle qui lui donna cette piété 
ve ét forte, ce bon sens Arurstq et 
‘chrétien, cet ‘infaillible discernement 
den hommes et des choses et enfin 
vétte prôpérsion à l'obéissarte et au 
courage que le miracle de:Dieu vien- 
dr:i pqusser jusqu'au sublime? 

Qu'était donc cette admirable fem- 
me ? CA 

Isabellé. On disait autrefois Elisa- 
beih ou Zabillet. Romée. Peut-être 
ce nom lui vient-il, non de sa famille, 
mais d'un pèlerinage accompli à Ro- 
ine Où é# quelque célèbre sanctuaire. 

Iaubelle Romée est une femme pro- 
fondément pieuse, Les réponses de 
Jeanne au procès: de‘ Rhueñ nous ‘ap- 
prennent que c'est ‘sa mère qui lui 
npptit 16 ‘“Pater”, l'‘“‘Ave”', le ‘‘Cre- 
do”, et qu'élle seule se chargea de son 
instruction religieuse. ‘Tout ce que 
f& crois, je l'ai appris de ma mère.” 
Or, nous savons que, grâce À sa con- 
naissance profonde de la religion et 
de l'Eglise, Jeanne se tira merveil- 
léusement des pérfides questions de 
ses juges, soit À Poitiers, soit À 
Fcuén. Félicitons donc et l'élève et 
ja maîtresse. 

Jeanne ne sävait ni lire ni écrire. 
À son époque, ce n’était pas indispen- 
sable comme aujourd'hui, et cette 
‘“illettrée” n'en sauva pas moins la 
France mieux que ne le ferait une” 
baghe'ière &e 19297 La finesse et la 
perspicaeité ne li faisaient d'ailleurs 


re 


mi: 


de l'ésprit… 


le faites”, 


.voquer quelques mouvements généreux, d'a- 
‘voir été l'instrument sécrei de volre urdeur 


au bien. 


Ménages sans enfants 
tunés, songez à la détresse ps “Jeinés vies qui 
comméncent dans le plis complet abandon; 
que, grâce à vous, ces chers vetils connaissent 
l'apaisement des lourds chagrins sur un coeuÿ 
maternel et ce trésor inestimable: ün foyer. 
Le bon Maitre qui considère <omme un 
hommage à sa personne té que l'on fait pour 
ces petits déshérités saura rous récompenser 
royalément. El ce sera ma. fierté, si j'ai pu pro- 


À geenez Te du 
été préparé dès l'origine du monde: gi 
étais étranger el vous m'avez recteilli” 
“En vérité, je vous le dis, tout ce que bouts 
faites à l'un de ces pelits, c'est À moi Lane œou? 


nullement défaut, et son enjouément, 
toujours mesuré, montre*qu'elle avait | demande, Fr.Jean Pasquerel consen- 
à revendre. = 

‘Isabelle Fiômée Jui enséigna, “par 
contre, à filer la quenouillé “comme 
nulle ferme à Rouen n'aurait su fai- 


mn. 


… 81 Jeanne avait fondé un foyer, 


famille. 


rinage. 


bonne mère de famille. 


Jeanne au pays. 
bon, 


ménagère, 


romme $a mère ÿ comiptait, elle aurait 
fait une excellente une 
Quelle supé- 
riorité sur tant de jeunes filles de no- 
tre temps! 

On conçoit qu'Isabelle eut ét é désap- 
printée quand sa fille laissa percer sa 


sérieuse mission. Craignant un 


L'élue de Dieu tint {| 


le ciel la pressait de partir: 


‘La fille agit, la mère prie. 
Jeanne est au courant de ce“pèle- 
Elle aussi 


Isabelle se soumit et comprit de ce | tête des armées. Ah! quelle joie dans 
ju,1 que son office de mère.était de 
seconder la mission de sa file. 

Ur souffle d'héroïsrne passa sur la 
En février 1429, il y a deux 
départs vers 1" France: celui de Jean- 
ne qui va de Vaucouleurs à Chinon en 
onzé jours, et celui d'Isabelle Rom“‘e 
qui se dirige, à petites journées, vers 
Notre-Dame du Puy qu'elle atteindra 
pour les fêtes de Pâques,et le grand 
jubilé. 


voudrait prier. 


tranquille loin de la cour, des juges 
et des armées. lle envoié ses deux 
écuyérs au Puy y porter de ses'nou: 
velles À sa mère et la rassurer. :Ren- 
contre émouvante! Jean de Metz et 
Pertrañd de Poulengy parlent avec 
admiration de ‘celle qu'ils vénèrent 
déjà. 


Isabelie Romée est consolée 


pour le présent, mais pour l'avenir... 
Dans la foule des pèlerins, elle aper- 
çoit l'habit familier d'un moine Au- 
gustin. Isabelle s'approche, interroge. 
lie conversation et en arrive à son 


dr 


- Moine, dit-elle, vous feriez bonné 


roup de tête, elle voulut, comme Jac- 
ques d'Arc, hâter le mariage et fixer 
| 


et belle ceuvre si vous alliez auprès 
de Jeannette comme aumônier. 


Le Ami des Femmes 


YDIA E.'PINKHAM aurait et 109 
ans, si elle vivait encore. Ses descendants 


continuent à fabriquer son 
célèbre Composé Végétal, 
et ce produit est soutenu 
par l'intégrité de quatre gé- 
nérâtions, Dans plusieurs 
familles, les mères ensei- 
‘gnent âujourd'hui à leurs 
jeunes filles de treize ans, à 
se fier au même remède que 


Achétez-en une bouteille aiféërd hui, chez votre 
\ pharmacien, 


Co 


imposé | 
Lydia E. p nkham 


M MED 1 
EE PANEUAM MEDICI'E € 


Cansads 


| de 


CO. Lymm, Mar. E.Y. 


CHEN à CARO DIS TS AU 


‘ sa conscience et sa douleur maternel- 


PE 2] 


mon 
royaume qui æous à 
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MERE-GRAND. 


Les deux chevaliers usine sa’ 


Uitet se rendit avec eux à Chinôft, püis 


tents parmi les soldats de son armée. 

Æ° partir de là, plus rien sur Isa- 
belle. Elle dut: rentrer à Domrémy, 
dans Îa petite maison déserte. Les 
deux frères de Jeanne étaient partis 
er:x aussi pour s'engager dans l’armée 
royale. Quand celle-ci, dans sa mar- 
the glorieuse, pousse vers -le Nord- 
Est, c'est Jacques d'Arc et, Durand 
‘Laxart qui s'en vont à Reims accla 
mer le roi et surtout contempler l’un 
sa fille, l’autre sa nièce, sous sa bril- 
lante armure; étendard en main, à la 


la ville, sur la route et jusque dans 
la chaumière lorraine. 

Hélas! D'autres courriers vinrent, 
d'autres nouvelles aussi. Paris, Com- 
piègne, Rouen. Jeanne condamnée, 
flétrie et brûlée. 

Jeanne d'Arc emporta bientôt sa 
douleur dans l'autre monde. Isabelle 
vécut jusqu'à la complète réhabilita- 
tion de sa fille. 


‘Le procès de réhabilitation com- 
mence à Paris en 1455, Le 7 juillet 
1456, Isabelle Romée entend à Or 
léans la lecture de l'arrêté qui libère 


le... 

Sur la commune de Sandillon, il 
èst encore aujourd'hui une petite mai- 
$on perdue au milieu des champs; et 
dans cette maison, une vieille chemi- 
née devant laquelle a pleuré et rendu 
le dernier soupir la mère de la 
libératrice et d'une grande Sainte. 

J. GIRARD. 
à 42 2— 


15 août 1929 


‘Aux jeunes filles de Salnt-Boniface 
et de toute la province 
” 15 août 1929, fête de l'Assomption! 
Date à inscrire sur votre calepin! 
Date à retenir quand vous fixerez 
l'époque de’vos vacances d'été! Car 
ce jour-là, à 7 h. du soir, commen- 
cera une retraite fermée pour jeunes 
filles au Couvent de Saint-Norbert. 
Que l'on veuille bien donner son 
nom dès aujourd'hui afin de s'assurer 
une place. | 
Bonnes vacances ‘à toutes! Amu- 
sez-vous bien, dignement toujours. 
Qué la piété ét l'esprit de foi ne chù- 
ment pas pendant ces jours. dé. dé- 
tente. et revenez à temps pour la re- 
traite fermée du 15 août 1928. 
UNE VIBILLE AMIE. 


Quelques pensées 
Je vermets à l'homme de Le féliciter 


tes avantages qu'iltient gratuitement 
de la rature: mais le peu qu'i! y ajou- 


(J ki défend de s'en varfer. - Cte 
» Helve 2 TS 
nr fmimes et lé déûrs qui poi= 


ext trop à la tête, finissent toujours 
per faire mal au coeur. 

La 1066: de seul colonel arant af 
sr ae, poigne pour faire marcher un 


régiment de femmes. Guy Dupre- 
haut, 
La souffrance. — Nour prouvons 


plus rotre attachement à Dieu en 
rouffront beaucoup pour son ærot:r 
fra'en trovaihant beaucoup pour ra 

Alphonse de Liguori. 


ra 


À Tours où ils troûvérent Jéanre |. 


Celle-éi le réçut avec unè grande joie P 
et sé chargea de lui trouver des péni- | 


fants. Je deux vous 
ce PÉTER prb rnb fre 
€: 410 onnaissanc 
“Élre reconnaissant, c'est se 
ler avec une joie affec- 
tueuse Le service rend 
bienfaiteur. 
ri E qui, 
res el mailresses préposés à | 
votre édncation, à droit à te 
titre? 
La bis We bo Dole est 
bien ne sou mes chéris, et 


)0Q 


ape Dieu,et vos 


demande souvent la pratiqüe 
des N- us héroïques  vertiis. 
Combattre ta tépéreé. aire di- 
or Pres est là qu'une 
fie de leür Ééburoite tâche. 


“doiveñt encore là. 
Frattères, bous LA Lg y 


le pie El éhérir F LE Quel- 
le nob le »crg A pdt (TE 43 
(71 ence}! 
En sua té. que vous leur Fe: 
ur étit un devoir | 
Loin 
lé vous en irrüzr, vous devriez 
leur en:élré reconnaissants, 
car réprimandes etc. rrrections 
r'ont pour but que de vous ren- 
dre meilleurs.f Be’combien de 
bienfaits, dé ques de bonté 
ét d'indulgente ne leur êtes- 
vous pas rédéväbles] Songez- 
vous à celarguuud vous êtes 
tentés de maugréer ou de cri- 
liquer?. : zxn 
A la veille deswarances, re-. 


doublez. d'attentions: ne vous!|: 


permeliez crien qui puisse les 
contrister, saisissez avec em- 
pressement .toute : oérasion de 
leur faire plaisir, surtout sü- 
chez remercier. Savoir remer- 
cier, c'est encoré parler des. [a- 
veurs reçues, c'est les rappeler 
aux bienfaiteurs. * Rien ne peut 
être plus agréable, plus doux à 
ceux qui vous ont comblés de 
sollicitudes pendant dix mois 
ue de constater votre grali- 
dde 

On.a dit que la reconnaissän- 
ce est la mémoire du coeur. Si 
ie puis former un souhait au- 
jourd'hui, c'est que se dévelop- 
pe ét grändisse. en vous, més 
chers petits; celte belle vert: 
cachet des nobles coeurs, des 
âmes bien nées. . 


MERE-GRAND. 
Un conte -par semaine 


UN CONTE POUR LES 
PETITS 


Par un beau jour de prin- 
termnps, maître hanneton (vous 
savez, ces beaux hannetons 
marrons qui ressemblent à dés 
chataignes et que l’on appelle 
“les hannetons de mai”) s’avisa 
que vraiment dans son joli pe- 
tit monde d'insectes, qui vibre, 
remué et frémit sous les herbes 
les prairies et dans la moussè 
des forèts, bien peu savaient 
‘re, ét il 6e dit: “Moi, le plus 
calé et le plus instruit de tous, 
j'ai bien envie d'ouvrir une pé- 
‘te école «ét d'essayer de faire 
ntrer dans ces petites têtes 
l'insectes, du moins et pour 
‘ommencer, les lettres de l’al- 
vhabet” 

La nouvelle de cette écele, 
‘mprovisée en pleins champs, 
se répandit bien vite. 1 fut.en- 
‘endu qie lon coïmencerait 
le lündi matin à Ta première 
heuré et que € chacun apporte-|5 
cait de qüoi Sassedir,.qur les 
matinées sont humides à ‘lu 
eampagne.à cause de la rosée 

Done, le lundi matin, maitre 
hanneton:fut le-premier à l'en- 
droit indiqué. NH installà de- 
vant Jui un gros gland en guise 
de pupitre et prit une aiguille 
de sapin qui devait lui servir 
de baguette. 

Fi le défilé des élèves co- 
mençgu4On vit arriver, tout 
| d'abord, bavarde, étourdissan- 


te frénisshate. ps ses | diles de 
u par un 


un A péale deninunhar et.s'y | 


us-que\lés mat- | Posa 


effroi de la-:motiehe, une grosse | à marcher: maintenant elle en a vingt 


eee ee 


Pr ur PETER page PET 


our à 


FE ma eur 


Sétnt | ral 


Portrait di bébé‘ 


t éta 
pit des drama | ES ne gs ro M Et à 


Ensuite, s'amena, au grand vou. A neuf mois, ellé a, commencé 
araignée, fière sur ses longues |et ne pèse que vingt livres. = 
paies pates, le avait roulé sa toi-|, Elle est bien agitée: elle monté iéa 
n boule et s’assit dessus. |escaliers et les descenü, ouvre les at- 
ne petite bête à Bon Diéu |moîtes, renversé tout; elle aime abs 


arriva, douce et gentille, acéorm-|beauconp à jouer dans. l'eau et, veut. 
pagnée d'uñe fourmi. Toutes | toujours 
deux prirent place sur une }selle. Ce qui lui fait le plus p 
feuille de trèfle. qui se trouvait }c'ent de l'enunener débocs.. On n'a 


nous aider à laver la ; 


pas besbin de la tourmentér. — 
ou- | Quanä elle entend de la musique, 
le; |elle se met à sauter ét à. Chanter: 


“Tout'ce petit monde s& 


pa autour du maître d 
qui allait commencer la leçon | “Nicolas”. 
lorsqu'on vit L: dure. se tortil-| mange. seule. 

e, 


mp 
tant, é une - |mhins lui servent de cul 
HATES ve Verte Pr desire: 2ernant-ehe pr Men-dr-aie saut 

cite, Am autre rélardätaire, un | veut. 

hanneton hoir, tout sale, | Ce qu'elle aime, c 

de evs vilains hannetons qüifrerière! elle n'en sait pas long, soper: 
traînent sur les routes, 11 ap- | ment ,ces quelques mots: “Jésus, 
vortait un caillou pour s'as-|tie, Joseph. ayez ur ED 
seoir. . ‘aimons beautoup, elle eat: si 

Onsë serra un peu pour faire | 7noûne, c’est la joie de la fâmille: ! ; 
pliée aux Houveatit arrivants, Jeannette VINCENT... 
‘e maître d'école donna un pe-|. Ecole Allard, Saint-Georges, (grade 
tit coup de baguette sur son pu- | VD). 


| 


pitre et Ja leçon commença: LAS, 2 a: 
A. emi . B. bécassine - | Portrait d’un | PE 
C: cédille ‘D. dindon |. miel ny € pis le Méarlles 
FE. école *, Francine :|294 DR At E 
* G. gigot L. hérisson” |4u bébs' dé notre volsin. LE a 4 
Lil il fut arrêté dans son ge ne, AR D: x 
l'âimie bieh. Jé trouve . aussi qu'élle 
élan, car en, glissant un regard |,.4 bién fine. 


de côté, il vit Ja mouche qui 
faisait de loin des .grimaces et 
des picds-de-nez à laraignée. 
Dame, sa toile était roûlée en 
boule, la fine mouche n’en avait 
plus peur, Maître hanreton lui 
adressa une verte réprimande | 
ct la menaça d’un mauvais 
point si elle’ recommençait.- 
Et il PR EPANT, à 


. Agée d'un an ét six mois, elle peut 
mäititenant marcher et courir. Elle 
an léé yeux bleus, le teint blanc, les 
joues rouges £t les cheveux dorés. 

Marie ne peut pas parler, mais elle 
; fäit des gestes de toutes sortes et elle 
rmärmote. ŒÆlle peit dire des petits 
inots téls que “mainañ”, “papa’, mais 
elle ne les prononcé pas-bien: 


Elle joue avec là poupée de sa 


L rss 3. jurdinage grañde soeur, Elle prend äussi une 
M cp at N. netloyage | tré et une tésse et fait du bruit 
0. Odette P. poupon oui l’amuse bien. 8f oh lui doÿné un 


RUE livre, elle en déchire toutes les pages 
Mais qu'est-ce qui se passe 
là-bas? Voilä deux papillons |ÿjéure, je trotive toujours un moyen 


sd se chamaillent et qui -s6 | 4e Yamuser et. d'arrêter ses pleurs. 
onnent de grands coups d’ai- | 


les. Ils ne veulent rien enten- 


ES: l" |nouveau comme un grosse balle rouge 
dre ct on est obligé de les sé- 


qu'elle aime beaucoup. 


parer, Annie JAMES. 
Et la classe continue : Ecole Baie Saint-Paul Est, Mat- 
Q. quartier . R. rémoulage |quette (grade V1), 
S. savate T. toutou .. s 
U. Ursule V. voyage . Ma sainte préférée 
X. Xavier Y. youyou. La sainte que je préfère le plus 


Plouf! allons bon, qu'est-cé | après la sainte Viérge est sainte Thé- 
qu’il y a encore? C’est le gros | rèse de l'Enfant-Jésus, parce qu'elle 
hanneton noir qui vient de dé- [n'a rien fait d'éxtraordihaire; elle n'a 
“4e de sôn caillou. Le |7as eu d’extasé et ne s’est pas livrée 
maître d'école est furieux: | d'austères mortifications. 

“Mais alôrs, quoi, vous dor-| Elle a atmé Jésus et l'a aïmé on 
nez, gros père”. mesure. ‘fille lui a prouvé son amot 

Il est tellement cocasse, le | par la pratique constante des pétile 
gros père, couché sur lë dos et |sacrifices-et par la pureté d'intentions 
gigotant de toutes sés pattes, [vec laquelle elle à accoinpli ses mbin- 
que toute ‘la classe part d’un |îres actiôhs. ‘En cela elle fut héroi- 
fou rire et c’est un brouhäha ue: elle s'est rendu le témoignage 
général. Les papillons battent |que depuis l'âge de trois ans elle 
des ailes àvec une joie folle; ñ'âvait jamais rien refusé à Jésus. 
es deux scarabés, noir et or,| J'atme encore là ‘Petite Thérèse 
se poëffent de, rire le nez dans | 7arce qu'elle a beaucoup souffert sans 
‘eur pouf; 1à Sauterélle se tré- | mais ét‘sans jamais con- 
mousse sur une patte; l'arai-|fer ses peines à nul autre qu'au 
gnée rit tellement qu'elle aussi |Divin Maitre. 
risque dé rôuler de sa boule: | Æ" retour, le bon Dieu combla cette 
l'abeille et sa guêpe bourdon- | ?etite arnante de tant de grâces, qu'à 
nent éperdument;. la grosse | #4 ans, elle était mûre pour le elel: 
“henille en bäve; la gracieuse | ©n mourant elle dit À ses soeurs 
bellulé rit gentiment en se voi- | twelle passerait son eiel à faire du 
_. de .ses ailes et la mouche | #en sur le terre. Elle æfèé fidèle À 

+ tord tellement, qu'elle man-|"2 promesse. De toutes parts des 
te de s'étrangler et qu'elle est] :hants de, reconnaissancé s'échap- 
obligée d'aller boire une goutte | sent Fes coeurs pour rémereler. If 
le roste pour se calmer. C’eét | lorieuse petite sainte de sa puissante 
un vacarme à tôut casser et le intercession. 
gros père est toujours par lerre;| J'ai en elle une confiance illimitée ; 

Enfin, avec l’aide de la sau- |ujours elle m'a accordé ce que je 
terelle,:qui y met la patte et de | lui demandais. Aussi je ne passe ja- 
la heu le qui donne un eoup | mais un seul jour sans la prier avec 
de nez, on afrive_ à_remettre; t je m'efforce d'imiter ses 
d’aplomb le hanneton noir qui vertus. 
est tout étourdi de sa culbute. Alida FBAS. 

Mais, comme tout ce petit] ÆEcoic Saint- Joacliim,: La Broqueris 
monde s'est fort mal conduit {1pee IX). ni 
ess) ae arnir@xe mt sb j9 Lors ! H1biS: 
b s are ! j è L 


es yeux bruns et dé grands ühéveux |: 


Au repas fl faut qu'elle | 


c'entide:taire bals 


{e 


én petits mofceaux. Quaugd Marié 


Je lui Conne aussi quelque chose dé | 


Chère . 


petites 


Li 
ui 


} je me suis 


PA Eee va ur 


146, ruë 


Vbte-Grenit… 6 
J'ai vi votre demande pour in 
Et PO T 

dr Ÿ k 
| sttirries, tal pas, qué se 
formenit, lès gros montants? . : 


SRE 


Pure pétite 


“mar aktne 


Notre-Dame. 


+ yvu:, “one qi ( 


leurs parents ? L 


“J'ai toujours un petit carré danà 1 
{; ‘ardin de mamgn, je sème un. 


t'et, bien conten 
ë D Laure Le Fons # 0 
Lun. Voie plie ane," "# | 
‘2. Aurofé BISSON?* 
CR = 
Saint-Eustache, fan. pr 
à le 81 mai 19 
chère Mère-Grand, js 
Lorsque j'ai reçu mon beau livre 


j'étais st contente que je ne sav 


plus quoi faire, Heureusemeñt que 


devais aller au concours de 1 


ef bien « 


vous êtes 


ville, 


— Eh. 


te. 
rafe €, 


tout! 


Et ar Ue 


Pour. celte ‘foi 
Toto f ul parionné, 


pers -périte 4 darcéne- à 


J'étais déjà endormie ei l'ôn m'a 
lée_ pour me” & 
Encore un prix et si Per Set 


FE. 


Merci donc pour les deux billets’ 
concert auquel je seral si fière d'as- 
sister, et merci aussi pour votre lettse. * 

Au revbit, ehère Mère-Grand. 

D'une :pétite fille qui né vous. ou- 
one HN 


or voire 


donc Eonne,. 


ut à coup: 


bien! j e vais l'en 


ntinué, 


nuit et im tnete de mé 
{ser le cott;: 


ndis que le 
é n'en : 
que und nf 


alors {1 falait que je ‘maitrise me 
transports de joie et que je pensais 
mon ouvrage. . Je vous envoie, 


chérie, et comme je vous aime! 
le vous promets que j'irai vous. 
brasser à mon’ prochain voyage. 


sm, est-ce que 
tu dimes aussi les rent à w 
— Oui, mor chéri. 


#æ 


#7 


Emelda BEAUDRY: 
Ecole Allarie No.2 (grade VIII), :! 


RSR VE MADAME | 
D 

Toto, qui Vient de se faire ré- 
conter des histoires par. sa mif- 


man, lui 
Et oh, 


" 


Je 


ter une, mais elle est’ très Pere 
y sn une fois ue ce 


Apréé?: 


— à hierge l'ai cassée. ca 


" dis à 


a 


entre eux: Eun dematide 
l'adtre: 
— Qu’ esl-e que fu aimés 
mr Je soleilou 14 luné?#* 
es parbleu! w 
— ++ pourquoi? Lis 
= Pareé qu'elle m'éclaire 


=} 


pie les 


RP LEE à nous süggére. cepeñdant quelques - 


+ 


cultivateurs qu'ils Nadenl 
rs méthodes jugées né- 


crédit agricole pour favo- 
ent et laborieux qui”: 
à l'amélioration de 


agricole. 
Québec n'est pas le Manitoba: l'article du 


considérations; nous les livrons, pour ce qu'el- 
. des valent, aux lecteurs fermiers de la Liberté: 
No 1 — La condition de la terre ici el 


. bas n'est pas la mêmé. Les terres de Qué- 


2 var remis 


v. 


“ya "x4 


+ dépuis- 


bec sont cultivées depuis deux cents ans et les 
nôtres ont à peine un demi-siècle d'exploila- 
lion, mais cette exploitation a été intense. On 
à demandé beauçoup et sans relâche à notre 
terre manitobainés elle commence à féchir el 
surtout elle souffre de l'invasion des mauvaises 
“herbes. 
Québec va recourir au procédé coûteux des 
_ engrais chimiques pour parer au déclin de son 
sol; nous pourrions guérir notre mal, qui est 
béaucoup moiñs grave, en recourant à la cul- 
“d'odeur; c'est-moins-coûteuæ.- 
Les expériences faites dans nos différentes pd- 
roissés, depuis quelques années, prouvent que 
le trèfle d'odeur cultivé aux seules fins d'être 
* €nfoui dans Le sol est un excellent remède à 
la petite fatigue dont souffre la tèrre manito- 
baine. Il aide dejplus te cultivateur à com- 
battre les mauvaises herbes sans ns de - 


Ne vas ati Jamal; Aft3yS d'avoir 
eu la fantaisie d'aller pags la pêche 
à la truite? 

Vos préparatifs cet dé gréves des 
mois à l'avance Vous -Vollà sur le 
train qui vous mène à la recherche 
‘ du bonheur tant convoité qui sans 
doute vous fera trouver ou l'oiseau 
bleu ou la truite dorée. à 

1l-était minuit quand. je descendis 
du convol. Mon ami Adolphe m'at- 
tendait à la petite gare du Inc Canyon 


truite. 


à terre su nord de l'Oitario dans la 
“région que l'on appelle “Les Mille 
Lacs”, où tout véhicule est inconnu, 
excepté le train. Le petit bateau dans 
lequel nous nous sommes embarqués 
est ris en mouvement par un moteur 
à gasoline. Nous filons sur les va- 
gues au clair de lune, passant sous 
une arche de béton au-dessous de la 
vole ferrée, allant de l'avant dans un 
détroit qui unit deux autres lacs, puis 
nous arrivons à la maison au bout 
d'une demi-heure. 

Le lendemain matin il faisait un 
temps superbe. Lé temps de prendre 
notre déjéüuner, puis nous partons à 
la conquête des poissons, aux accords 
joyeux des olseaux qui chantaient: 
*“Bème, sème, beau printemps!" 

Nous parcourons plusieurs lacs, 
nous arrêtant par moment dans les 
bales pour tendres nos lignes. A un 
cértain endroit, tout près du lac Sé-. 
dateur, l'on se croirait engagé dans 
üne petite fivière bordée de jones et 

secs au sommet desquels les 
étourneaux nous saluent de leurs tril- 
lès À notre passage. Cette rivière se 
jette dans le lac Caillou (Boulder 
Lake), ainsi parce qu'il y a 
un énorme caillou de”plus de quinze 
pieds de hauteur, placé à l'entrée du 
lac, et qui forme un ilot sur lequel 
une, mouette blanche guette le pois- 
son! qui aurait pu être manqué par 
,e pêcheur. 

11 était huit heures du matin quand 
nous voguions près d’un immense ro- 
cher duquel se découpé le profil d'une 
tête d'homme. Cette tête est surmon: 
tée d'un pin blanc qui étend ses bras 
camime pour nous dire: “Mes amis, je 
vous souhaite la bienvenue. C'est ici 


— En effet, 


matin. 


mo 
lac. 


l'embarcation. 


avoisinante, 
diner. 


sions admirer. 


lac en entier. 


neuses. 


: Les poudres à vers Miller ne 
vent faire de mal à l'enfant 
sx + délicat. Tout bébé ou 
adolescent affligé des vers 
peut prendre cette préparation 
sans maluise pour l'estomac; il 
‘ÿ trouvera un prompt soul 
ment et une protection complè 
te contre ces parasites destru: 
sieurs qui causent lant de mala- 


bourrant 
— N 


_miers; rious reviendrons sur ce sujet la seraine 


-ment.dont-parle de_R..P. Lebel au No ? pour. 


breuses années, les cultivateurs de 


ro : Hghes, mes pétits;- vous n'avez qu’à | de pêche. 
UNEP ARTIE de me Cela devait réussir à merveille, car 


C'ent ce que hous faisons. Mon ami 
lentit la vitesse, dif moteur 
dévidons Nous 
la Cuiller à la surface de l'eau, lon- 
geant les rivages pour prendre la 


Le gros pin blanc, perché sur le 
gros nez en granit, avait raison. A 
peine avions-nous pêché un quart 
d'heure que je sentis mordre à ma 
ligne. Je tire en donnant un coup sec 
pour l'accrocher, et je vois à ceht 
pieds de moi un poisson d’une gros- 
seur respectable se débattre au loin. 
Avec des précautions infinies je finis 
par embarquer dans la chaloupe une 
magnifique truite qui pesait bien une 
douzaine de livres. | 

— Rien d'étonnant, dit mon compa- 
gnon, que vous ayez fait une si belle 
capture; cette truite-là savait qu'elle 
avait affaire à un licencié ès pêche. . 
repris-je, 
avoir fait la connaissance du garde- 
pêche, JR een ävant de partir ce 


Le vent s'élève, la chaloupe a de la 
peine à se tenir en place. 
ns blancs se dessinent sur le 

ès nuages noirs roulent au- 
dessus ce nos têtes. 
mes, mon ami en tire une autre dans 


11 pleuvait dru. Le ÿent était tom- 
bé. On aurait dit que ‘la pluie creu- 
sait des petits trous sur l'eau, et 
c'était comme des. perles ou des billes 
qui rebondissaient sur l'eau. 

Nous étions trempés Comme des na- 
vettes, mouillés jusqu'aux os, lorsque 
l'orage fut passé. Nous allâmes nous 
faire sécher au soleil dans une île 
tout en prenant notre 
Pendant que nous dégustions 
notre repaë au bruissement des pins 
au-dessus de nos têtes, nous avions 
devant nous un des plus beaux spec- 
tacles de la nature que nous puis- 
C'était un arc-en-ciel 
‘Sür le lac. Le demi-cercie parfait, 
avec ses sept couleurs, arcboutait le 
À Au milieu, deux flots 
de galets et de verdure. Les rivages 
escarpés aux rochers granitiques eou- 
ronnés de sapins, de cèdres et de bou- 
leaux, encadraient le tout avec le ciel 
azuré. Une sentèur capiteuse se dé- 
gageait de toutes ces essences rési- 


. Vraiment tout nous invitait à re- 
tourner à la pêche. 
chés, nous repartous bien lestés, en ! 
bonne pipe. 
changer de tactique, 

- | dit mon copain. Je crois que nous 
aurons meilleure chance à pêcher en 
eau plus profonde, un peu plus loin 


du bord, en nous servant, s'il le faut, 


rir des bestiaux qui rapporteront aux fermiers 


des profits substantiels sons diverses formes. | 
denis. eg y eo gent 


effort va être tenté 
pour activer l'élevage, améliorer les troupeaux 
et donner un nouveau à l'industrie lai- 


tière; rien ne sera épargné dans le but de rega-| 


gner le terrain que nous avons perdu dans la 
vente du beurre et du fromage sur les marchés 
européens el même sur notre propre marché. 
L'Union des Cultivateurs se félicite de ces pro- 
jets, _car-elle-æ déjà commencé à travailler en 
ce sens... ; 

Au No 3, en er qui louche la création d'un 
crédit agricole, on semble devoir être bientôt 
favorisé au Manitoba comme ils le seront à 
Québec. Une compagnie dont les principaux 
intéressés sont des représentants du C.P.K., du 
C.N.R., de la Banque de Montréal, de la “Cana- 
da Life”, ont pris l'initiative de prêts aux jer- 


prochainie. de - 

La crise agricole existe à l'état aigu à Qué- 
bec; elle est moins grave ici, maïs déjà inquié- 
tante; le remède semble être surtout aux mains 
des cultivateurs. Les cultivateurs manitobains 
qui voudront recourir au moyen de relève- 


les cultivateurs de Québec seront dans. une 
situation bien supérieure à celle de leürs frères 
dé là-bas; car_ils auront, en plus du même 
profit tiré d'un troupeau bien tenu, celui d'une 
récolté de blé que n'ont pas, depuis de norn- 
Québec. _ 
- “CULTIVATEUR. 


tes Vos | pieds de profondeur avec ces engins 


tout à coup ie. bateau arrêta net Mon 
ami stoppe le moteur et voilà que no- 
tre esquif se sent tirer par une force 
invisible. | 

— Qu'est-ce que c'est que cela? fit 
mon compagnon, je crois que mon 
hameçon est accroché à une roche... 

Mais au bout de sa ligne on aper- 
çoit comme qui dirait un monstre ma- 
rin faire un saut furibond dans un 
remou énorme. 


mécanicien, ra- 
… 


à 


mon çopain. | 
_— Donnez-lui ce la corde, lui dis-je. 
Je ne vous mens pas, cet animal 
entraînait le bateau pour une secon- 
de fois. Adolphe remonte péniblement 
sa ligne, car il en’ avait de tout son 
‘[raide. 

Je ne me pique pas d'être pécheur 
hors concours, mais certes mon ami 
l'était. Il fallaft-s'en rendre compte 
par la manière experte avec laquelle 
il captura le poisson. Adolphe l'avait 
amené tout près de la chaloupe, lors- 
que la truite ne voulant pas encore 
se rendre, lui donna un coup capable 
de casser sa ligne. Dès que mon pé- 
cheur vit cela, il déroula le moulinet 
presqu'en entier. C'était, pour la 
‘ruite, une dernière espérance de 
liberté avant de rentrer dans le bac. 

— C'est bon, fatigue-toi,' je t'aurai 
bien tout de même, répliqua le pé- 
cheur. 

Celzx prit encore du temps. La trui- 
te plongea et replongea encore trois 
fois. Le pêcheur retenait sa ligne de 
plus en plus ferme. Il remonta le 
poisson tout près du bateau. La truite 
fit un effort suprême et passa au-des- 
sous de la chaloupe. La canne à pé- 
che fit le demi-cercle. D’un ‘coup d'a- 
viron je remis l'embarcation en place. 
Quand le poisson eut bienjoué de 
son reste, Adolphe le tira à la syr- 
face de l'eau et lui donna un coup de 
gafïe pour l'introduire, épuisée, dans 
la chaloupe. (Cela avait pris vingt 
minutes. On la pesa à la “romaine”: 
vingt et une livres. 

— C'est une belle, n'est-ce pas? 

— Je crois bien. 

I1 était sept heures du soir quand 
nous songeâmes à retourner à la ntai- 
son. La température était idéale. 
C'était l'heure où “l'ombre s'étend 
sur la terre”. Les rochers moussus 
couverts de cèdres.et de pins odo- 
ränts se reflétaient dans le lac qui les’ 
reproduisait en double, la tête en bas, 
d'une manière si exacte qu'on avait 
presque envie d'y toucher pour voir 
si c'était de l'eau ou la réalité qu'on 
aurait pu saisir. 

Ces beaux soirs d'été doivent bien 
être l'image du soir de La vie, où tout 
semble prendre les plus belles cou- 
leurs et les nuances les fines dans 
les reflets des souvenirs passés. Je 


j'oubliais 


Déjà dès 


Entre deux la- 


Nos habits 


: dies et de souffrähées parmi |de nos lignes de cuivre. Vous savez | crois que cela explique un peu pour- 
des légio de petits. qu'en été on capture la truite à 150 ! quai les vieillards ont l'air de tant 
, ‘ ILES LITE RE | Ci mia 
Vu & : ineru) art ami ahi 
L à : ‘ ". k M ‘ PF”, 3 e L Cd 7 2 
< + Par mmeirenetees + 
AN 3 


— C'est une baleine, tien sûr, dit 


RSR 


‘a chaudière à laver les verres de 
ceux qui boivent des liqueurs douces 
et des eaux gazeuses dans les restau- 
rants et chez les niarchands de fruits 
et de, bonbons, on serait horrifié d'y | 
découvrir un nombre infini de micro- 
bes pernicieux. Cebx qui ont l’habi- 


Vérifiez, si vous en avez la patience. 
Les chauves peuvent se moquer du 
abeur ce cette statistique. Ils trou- 
veraient plus intéressant de coupe 
les cheveux en quatre pour les muiti- 
plier là où il y en a peu! 


2 pd Va à 


88.00 


tude d'aller boire À ces endroits sa- Dans tous les cas on peut dire que ass ” 
vent que la même chaudiérée d'eau | le travail du savant Allemand est plu- |. Bovüfs— ; Premiers = He 23 
sert à rincer tous les verres qui ont | tôt tiré par les cheveux. {Bons ..... .$600—$650 | Seconds —…..  $ 18 
à He js ER RÈE | . » at 
——— _— ne à 0 Par 100 LIVES... _$1.00 
Bouvillons à engralsser— Mari , 
De choix … rm. 89,25 —89.75 
Bons 37.50--90.00 | . 22e.0f Ge route 


1 


Moutons bons ……$6.00 —$9.00 

Moutons ordinaires .…$4.00—$5.00 Sac de 06 livres, 44.00 

Agneaux bons *……….S$14.00—$18.00 | 2 5aC8 de 49 livres 

… flagneaux ordinaires …#10.00—$12.00 | 4 5aC® de 24 livkes 
Cuitivez avec un Tracteur! Pons © “este ime à s400 
+ Eu Lu DoR. Le \omme um 00 
A MeGomick- -Deering vous offre un choix de trois _ ment fédéral— re A —. 
tracteurs — McCormick- -Deering 10-20, MeCormick- Bacon de chôix . rennes Gruan— 


Deering 1%30-et le tracteur à sillon pour toute fin, le . 
McCormick:Deerimg Farmall. Tous sont construits de 
matériaux de qualité supérieure ét résisteront pendant 
- plusieurs annéés. ; N'importe lequel de ces tracteurs 
fonctionnera avee-barre-de-tira courroie et.tout autre 
pouvoir dont on pourrait pate 5 soin au cours de l’an-. 
née. N'importe lequel réduira le coût de la produc- 
tion de vôtte moisson-et-ajoutera à vos profits. Nous 
vous invitons à venir voir ces tracteurs à votre magasin 
local MeCormick-Decring. 


INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY 
\ OF CANADA Ltd, 
Hamilton, Canada 


tas! 


4 juin 5 juin 6 juin 7 juin 8 juin 10 juin 
Blé No 1 Nord.……… 1.14 sit “116 1.169 11740114 
d'… SaNon:. L ul. 1.11} 1.13} ‘1.132 1.144 1.103 . ‘ 
3. Nord, 1.09 1.09 1.11 1.11} 1. 12 7 1.08 
Avoine 2 CW... . .51 .sû nr #1. su 50 
3 CW.... .48T .48È .48} 48h 49 48. ! 
de 3 CW 68 68} .68} .69% .70* 68} 
4 CW 65 .65 _.66 67À .674  .66 
| A s _ av" — ee te mn ré pan de 
Lin 1 NW 114 2.084 2.104 2.114 2.11% 2.09 Î 
| Tracteurs McCormick-Deering 2 CW .07} 2.044 2.06} - 2. r 2.078 2. ne ! 
| _—_ï}@|Seige 2 CW .84f 84) 87 .88i 884 8s | 
| Prix sur voie (track) | 
Base BI6.1 Nord 1. 14) 1.14 1.16} 1.164 1.174 1.14 | 
Avoine 2°CW .49% | .48 .49, .49 . .40$  .484 de 
EUG.-J. DUFRESNE Mesa el el 0 
Lin.1 NW 211$ 209 2111 2139 2.125 2.10 
Seigle 2 CW 844. 4 - 88 .894  .89 sl À 
LA CIE NORTH WEST CON COMMISSION LIMITÉE CE Onllte née ue : 
GRAINS ET OPTIONS 2 
_ 108-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. Blé Juillet + 1.154 1.15 1.163 1.174.118 1.14 ‘ 
MT | : S11p Octobre 1.13% 1.138 1.151- 1.159 1.199- 1.12 
Décerrbre 1.13$- 1. 13} 1.14 LOL 114$ 1.114 1| 
- Avoine Juillet 49 484 UE 40 48) il 
Octobre. .49 .48 .48 l 
PRE ee TT ee An LA LE us is TE À 
oné 83 753 TE he cr ekl Ne RE 
pé coURTIERS Orge. Juillet ; ms 69470: 7 UE .69 
“THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED couxrus Deuoie CA RPM TE “| | 
68, AVE. TACHÉ, SAINT-BONIFACE Sr Décér bre _ < : -67 «674 67 8, ‘1 
Nous nollieitons votre clientèle ét nous pouvons vous naxqurer, pour ves — LA EEE COTES ANS. ARE à à ui d'atit OUR A: Li OR 
commandes, mu'grrries prompt et sttentif our les march Li in Juillet 2.13 2,104 2.124 2.124 2.184 2.11} i 
Membre du Réliée par fi direct à la maison Octobre ia. 1. 941 k 92. 1974. 1.4 1924 
| Winnipeg Gratà Eschonge : Lamson Bros. & Ce., Chieage LMP LR Sie ce VE à Dati: © NE di 7 
Seigle Juillet 85 854 .88Y  .89 .89 : 86 
Octobre -86 .864 ! -89 :89 :89#€ 86 :. 
‘ Décembre Een HE. SUEUIRS 14888-48864 


Malden Elevator Company y Ltd. 


Licenuciés ét eautiounés Winaipeg 


Valeurs —--Obligations — Mines — Grains 
Membres—Winnipeg Grain Exchange, tea mr Grain Froduce Clearing 
Association, Chicago Board of Trade, Colgarr Ain Exchange, Calgary 

Slock Exchange; Winnipeg ining Exchange, _ 
La ll Eh nous mettant en rapport ave tonus les marchés 
Mettes-vous en relations avec le gérant du bureau le plus rapproché 
Winnipeg — Dranden — Régine 
Bosctown — Swift Current — Biggnr — 


Pour pipe de Le ame Fos votre connalssèment : Âvises Malden 
Elevator.Company, Limited, Grain Exchange, Winnipeg 


Téléphoée 27 207—8-—9 D. LAFLEOHR, suristendant 


$ 8 , 
PR TJ eus À 


Ordinaires …. $0.00—$9.00 


Sac de 98 livres 


…#10.00—-$12 00 


pour fois sur vole. Bonne condition. 
Prix de deux maisons de Winnipeg 
Mil. No 1 .…..$14,00—815.00 
Mil. No 2, #12,00—$13.00 


- | | 
Cours du grain fourni par bn 


La CIE PARENT, Limitée 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la sémaine finissant 1e 10 juin 19297 


Mardi 


Merc. Jeudi Vend, Samedi Lundi 


CRAIXS 


Téléphone 89 987 


LA CE, PARENT LIMI TEE 
+ Ps 


Licenciée et garantie . “+ 
Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIPIE 
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Entrée: “Midi”. ds: à 
‘Diner servi sur le terrain. Rafrai- 
chissements, ballé au camp. 


et enfin, à l'honneur et à la gloire de 
toute 1s paroisse, tous les paroissiens, 
au-delà de mille, ont pris part à 
a procession qui a duré uñe heure 
et dix minutés. De sorte que toùs 
étaient uhanimes à dire: ‘C'est une 


de nos plus belles processions”. 
+. L] 


M. l'aumônier, avec plusieurs mém- 
bres du Cercle Saint-David, nous ont 
ixit l'honneur d'aller au congrès. ré- 
gtmat de l'A. C. J. C. qui avait lieu 
au Collège de Saint-Boniface diman- 
che. Tous nous sont revenus très en- 
chantés et très satisfaits de ée con- 
grès. Toutes.les séances ont été très 


”_1litéressantes pt très instructives. 


Réféchissons sur les principaux con- 
sels donnés et travaillons ensuite à 
les mettré en pratique; céla sera le 
grand succès du congrès. 


. . L] 

Le soir du © juin, nous avons eu 
aussi l'honneur d'avoir su milieu de 
nbus les membres distingués de la 
Tôurnée de la Liberté. Les parois- 
siens de Saint-Jean-Baptiste, qui 


avalent lu les rapports des paroisses | 


où ces bons artistes savaient passé, 
n'ont pas été déçus. - Cette foule qui 


. remplissait le soubassement de l'égli- 
"se de Saint-Jean-Baptiste sortait. en 


disant: “Qu'on est heureux d'avoir ce 
frané rire pour éi peu d'argent! On 
a ‘bien raison de dire que c'est idéal 
de s'instruire en se récréant. J1 fau- 
dra se reprendre. — Non! Messieurs! 
Hoffenbach est un peu comme le 
temps: une fois passé, il ne revient 
plus. — Eh bien! on ira chez nos voi- 
sins, car une fois n'est pas assez.” 
Le tout a été exécuté d'une manière 
admirable. Honneur aux organisa- 
teurs et aux organisätrices de .cette 
belle. tournée. 

= — À 2020 2—— — 


Dans l'après-midi du dimanche 2 
Jun, Notre-Seigneur parcourut les 
rues du village. Les fidèles étaient 
venus, tous accompagnaient le Divin 
Maître. C'était simple, mais gran- 
diose et surtout très pieux. Mme Jean 
Neault, avec le concours de Mme La- 
voie, avait préparé un joli repasoir 
qui faisait très bel effet. M. le euré, 
avant de donner la bénédiction du 
Saint-Sacrement, évoqtiàä le souvenir 
a: Notre-Dame-de-Lourdes en France. 
“Jésus, fs de David, ayez pitié de 
moi’, clament les malades, et plusieurs 
se relèvent guéris. Dans nos coeurs il 
nous invita à prononcer les mêmes 
paroles afin que nos Ames soient pu- 
rifiées. | ; 

Le trajet était long, mais la pro- 
cession avait une grande étendue, de 
sorte que le spectacle était magnif- 
que. Que Jésus bénisse nofre parois- 
se et nous accorde toutes les grâces 
dont nous avons besoin. ‘ 


L] L1 . 

Le mercredi 26 juin aura lieu notre 
pique-nique annuel. Le comité des 
lames et des messieurs s'organise 
pour donner de l'ampleur à notre fête. 
Nous espérons que Dieu nous donnera 
un temps favorable permettant aux 
paroisses voisines et à nos amis du 
sud de s'y rendre. Tous seront les 
bienvenus. 

L1 . . 

Les jeunes ont eu leur assemblée 
arnuelle et l'élection des officiers com- 
me suit: s 

Président, M. Léon Sacquet, vice- 
-1Cstdent, M. Victor Gamache, secré- 
taire, M. Antoine Deslauriers; ler 
conseiller, M. Avilæ Desroches, 2ème 
condéiller, M René Bouchard 

Læ Cercle des Jeunes de Laurier 
rentre dans sa deuxième année. Nous 


Ur® huile fameuse Bien 
que le Canada ne soit pas le 
lieu de naissance de l'huile Ec- 
lectrique du Dr Thomas, on le 
coniidère comme tel. D'ici, son 
nom Le propagea [ue dans 
l'Anéric entrale et l'Amé- 
r'que du Sud aux Indes, en 
Australie et jusque dans la Non- 
velle-Zélande. Ce qui explique 
sa | popularité, puisqu'on lu 
trouve dans les pays les plus 
éloignés. “ 


L° 
62 0D0-2— Le 
Au Couvent 


res l'ont appelée à 1a direction du ño- 
vicitat à Saïînt-Boniface. Nos enfants 


pérer que de sûn côté elle n'oubliera 
pas les chers petits auxquels elle a 
voulu tant de bien. 

La Rév. Soeur Laurendeau, qui déjà 
depuis plus d'une’ bonne vingtaine 
d'années travaille avec zèle à là for- 
| mation de notre jeunesse, est la nou- 
velle supérieure. Nos meilleurs sou- 
haits. 

Concours : 

Un concours d'un intérêt piquant a 
eu lieu dimanche‘dernier”’*notre cou- 
vent. 22 garçonnets figuraient sur le 
théâtre pour la récitation de mémoire 
des réponses de la messe, Le con- 
cuufs étalt présidé par le Rév. Père 
«ure. Pendant une hèure et demie cé 
fit un feu roulant de.questions et de 
réponses et, malgré la durée considé- 
rable du combat, 20 soldats restèrent 
debout dans ia mêlée. Il y a bien eu 
per1ois un mot ou l'autre que Cicéron 
n'aurait pas reconnu comme tout à 
fait classique, mais cela n'arrive-t-il 
pas à de plus grands? La pronon- 
ciation du latin était soumise à la 
critique des juges aussi bien que la 
récitation intégrale du texte. Parmi 
les 20 braves, le jeune M. Bédard ar- 
riva premier. A tous les Rév. Soeurs 
offrirent un goûter bien mérité et 
auquel ces jeunes palais firent grand 
honneur, L 

Notre grand pique-nique annuel au- 
ra lieu le 22 juin. C'est un événe- 
nient. Qu'on fasse donc tout de suite 
un noeud dans son mouchoir, qu'on 
grave bien cette date dans sa mémoi- 
re. Nos intelligents organisateurs 
élaborent présentemerft un large pro- 
gramme et déjà on peut promettre de 
l'inédit. On en reparlera. Mais qu'on 
retienne pour aujourd'hui qu'il y aura 


.[des courses de chevaux, ce qu'on n'a 
$pas vu dépuis des années. «+ Nos ma- 


quignons en sont déjà aux exércices 
et aux petits soins, et on peut ‘lire 
dans leurs yeux des ambitions abso- | 
lument chevaleresques. Il y a, en 
effét, des humiliations à venger, et 
c'est fierté de s'en souvenir. Venez 
tous applaudir à nos triomphes,.. ,es- 
pérés. Ce sera le 22 juin. 


L2 . L] 

M. A. Bohémier, de Saint-Norbert, 
a loué une partie de la terre de M. 
Cowman, Juif, pour trois ans, avec 
option d'achat. C'est une famille 
d'un douzaine d'enfants qui nous ar- 
rive et nous sommes heureux de lui 
souhaiter la plus cordiale bienvenue et 
un franc succès. 


L1 L] L1 
M. J.-A. Bastien, curé de Saint- 


| Eustache, était en visité chez les Pè- 


tes le 4 juin. Le 7, nous recevions la 
visite de M. l'abbé M. Mireault, curé 
de Sainte-Elisaheth, heureux de re- 
voir Sainte-Anñe où, en qualité de 
vicaire, il a fait ses premières armes 
dans le ministère des âmes. 


4 


L1 L1 L1 . 
Le R. P..Fiset, aumônier du Cercle 


Langevin. s'est rendu samedi dernier |, 


à Saint-Boniface pour assister au con- 
grès régional de l'A. C. JC. MM. E. 
Désorcy, C. Gauthier et J. Laurin 
l'accompagunaient. EN 

Le 3 juin, le Kév. Père curé allait 
aider M. le curé de Lorette dans ses 
Quarante:Heures. è 


. . . . 
Un ancien résidant de Saint-Anne, 


passant parmi nous la semaine der- 
nière, trouvait que notre village avait 
des maisons plus jolies que jadis, plus 
propres aussi, des propriétés, des jar- 
dins et des trottoirs plus soignés, en 
un mot un visage plus riant Nous 
sommes heureux de cette observation 
bien jüste, mais notre aimable visi- 
teur aura bien voulu fermer les yeux 
sur quelques demeures encore peu 
couéttes. On nous dit que la salle 
municipale fera bientôt sa toilette. 
C'eat chose attendue. Personne a'y 
verra une dépense de luxe ou un ca- 
price de mode. Et 
EE 
SAINT-LUPICIN 
ee 
Notre pique-nique 
. C'était le 3 juin, fête du roi! Çe 
jour si longtemps désiré se levail Lout 
radieux; le soleil dardait sès rayons 
d'or vers la terre avec une clarté 
fblouissante; une brise légère venait 
rafzaichir ceux qui se trouvaient sous 
1 


# nn 
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| puis le jeu commençait. 


Ii 
ni 
È 


les rayons puissarits du ciel Aucun 
l'osnit se hasarder à monter à 


Dès 8 h. du riatin, l'école Faure 
commençait à se remplir d'élèves an- 
ciens et actuels de notre maîtresse. 

Après deux heures de travail pas- 
sées dans l'anxiété, 11 b. sonnaient: 
les énfants étaient dehors deux par 
deux. Le signal donné, le défilé 
s'ébranlait, formant une immense co- 
lonne mouvante, semblable à des sol- 
dats partant du champ de victoire 


pour aller se réjouir au camp du re- : 


pos. La colonre serpentait quelques 
minutes dans un chemin vallonneux 
et tortueux. Puis il se rétrécissait 
jusqu'à ce que nous devions marcher 
à la file jnéienne, chacun portant sa 
collation et une partie du nécessaire 
pour les amusements. ° 

Hourrah! nous Voilà aù chämp! 
Des couvertures se faisaient étendre 
près du petit ruisscau et nous pre- 
nions notre diner à l'ombre de quel- 
ques grands chênes. Des rafraichis- 
sements étaient fournis par.notre bon- 
ne maîtresse. 

Après avoir bien mangé, nous dres- 
sions des buts pour la balle au camp, 
La victoire 
disputée chaudement entre les deux 
partis, restait enfin de mon côté par 
une victoire de 11 à 5. 

Puis vinrent les courses; tous les 
enfants y prenaient part. C'était 
très amusant, on étouffa de rire plu- 
sieufd fois, surtout lorsque les gat- 
çons devaient peler les pommes de 
terre que chacune des filles leur ap- 
portait, en toute hâte, afin de retour- 
ner première au but. C’est là qu'on 
voyait ceux qui avaient l'habitude de 
faire ce travail pour leur maman!‘ 
Tous les prix furent fournis par no- 
tre dévouée maîtresse. 

Enñr il fallait penser à la route du 
retour. Il était 4 h. Chacun empor- 
tait avec lui les bons souvenirs de 
cette agréable journée. : 

Voilà la beile récompense que nous 
avait promise notre maitresse pour 
1otre ardeur au travail en classe du- 
rant cette année scolaire presque 
écoulée. Aussi je tiens, au nom de 
mes compagnes et compagnons, à re- 
mercier sincèrement Mlle Pelletier du 
grand plaisir qu'elle nous a procuré. 

Marcel BOULIC, 
Elève de l'école Faure. 


a 
ST-FRANCOIS-XAVIER 


Tableau d'honneur pour le mois de mai 


Grade VIII: Henry McCaughan. 

Grade VII: Léa McCaughan. 

Grade VI: Maria Préfontaine. 

Grade V: Ida Todd. 

Grade III: Laura Todd. 

Grade I: Aimé Daigneault. 

Cours préparatoire: Marie-Louise 
Lamothe et Eugène Perras [ex aequo). 


+0 —— 
LA BROQUERIE 


La Société Saint-Jean-Baptiste de 
La Broquerie célébrera la fête natio- 
nale dimanche prochain, 16 juin. 
aura des rafraichissements de toutes 
sortes, jeux de balle au camp entre 
ies meilleures équipes des alentours 
e: toutes sortes d'amusements. Tous 
les Canadiens français sont cordiale- 
ment invités. 


— 0" 20 © —— — 


SAINT-PIERRE 


Union Métisse Saint-Joseph 


Pour répondre au grand désir des 
paroissiens de Saint-Pierre, l'Union 
Métisse Saint-Joseph qui, pour .des 
raisons majeures, n'a pas chômé sa 
fête paroissiale annuelle depuis long- 
temps, a décidé de célébrer cette fête 
patriotique et sportive le ler juillet. 
A cette occasion, nous faisons appel 
à la coopération de toutes les parois- 
ses avoisinantes pour que les amis et 
amies viennent nombreux. 

Après la grand'resse, ,il y aura 
diner champêtre au Parc Jolys.. Que 
tout le, monde äpporte s0h OU ses. par 
uiers Faites-les beaux, faites-les 
bons. Jeunes et | vieux, veuez diner 
enpgemble sous bois. L'expérience de 
ce genre de fête nous prouve qu'il 
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enfants s'approchèrent pour la pre- 
et furent pen > 2 MEN 
après la mese, célébrée par M. le curé 
de Portage la Prairie. Après quel- 
ques paroles d'encouragement que le 

aüx enfants, il sou- 


gue. 
Cette belle cérémonie fut suivie par 
un somptueux goûter sur la pelouse 


deux distingués personnages cités plus 
haut, MM. les abbés Bastien et Comte, 
de Saint-Eustache, Kessler, de l’h0- 
pital de la Miséricorde de Winnipeg, 
McAuley, de la cathédrale, et Strauski. 

_ Beaucoup de crédit est dû à Mlles 
Picard, institutrice, et Doiron, de Laÿ- 


‘land. 


La galé 

Cette maladie peut rendre service 
quand on n'a rien à se mettre sous 
la dent. 

Un loqueteux entre l’autre jour dans 
une boulangerie, demande vingt sous 
de pain, met la miche sous son bras 
et, tout en cherchant une pièce dans 
sa poche, soupire d’une , voix lamen- 
table: ol « 

— Y a-t-il un hôpital par ici? 

__ fn hôpital? Pourquoi faire? 

— Pour moi. J'ai la. ga. ale. 

— La gale!.. Gardez vos sous et 
sauvez-vous vivement d'ici! 

— Et le pain? | 

— Gardez-le, gardez-le! 

Tout en se grattant, le malheureux 
sort de la boulangerie, son pain sous 
le bras. 

Au coin de la rue, il rejoint un indi- 


| vidu tout pareil: 


<- À toi mainténant, chez le char- 
cutier, pour les saucisses. après quoi 
on pourra casser la croûte. 


Humour anglais : 
Le père. — Mais, mon ami, vous 
êtes beaucoup trop jeune pour épeu- 
ser ma fille. Elle a vingt-sept ans et 
vous vingt et un seulement! 
L'asç'rant. — Mais, Monsieur! 
Le père, — Soyez räisotinable. At- 


p' 


“+. Ce 


-la Farine Robin T 0 


à Uné opinion de Barrès 

Forain avait rêvé de faire le por- 
trait &e Barrès. ji fit pressentir le 
grand écrivain. Barrès, qui allait sur 
la cinquantaine, refusa: 

— Non, dit-il à l'intermédiaire qui 
lui avait porté la proposition de Fo- 
rain; à partir d'un certain Age, quand 
on veut avoir sa tête, c'est chez le 
photographe qu'ii faut alier.. Parce 
que, voyez-vous, les photographés sent 
nos amis; les peintres sont’nos criti- 
ques. ‘ 

. Le secret 

Dans un diner, récemment, les hôtes 
discutaient sur la discrétion des hom- 
mes et des femmes et l’on se deman- 
dait lesquels--des - deux l'on  devrait- 


| { considérer comme les plus sûrs pour 
—--| garder un secret: ‘ 


—r Aucune femme ne peut garder 
un secret, déclama un homme en se 
rénfrognant. : 

-—— Je ne suis pas absolument sûre 
de ce que vous dites, répliqua une 
fenime d'un certain âge qui avait en- 
tendu la remarqüe malveillante de 
cet homme. Je puis me donner en 
exemple, car j'ai gardé le secret de 
mon âge depuis que j'ai 24 ans. 

—+ Ah! ah! reprit l'interlocuteur, 
je@uis sûr qu'un de ces jours vous 
le dévoilerez. . 
— J'en doute, reprit cette dame. 


pendant 20 ans, elle peut le garder 
éternellement. 

— Et voilà, reprit l'homme. Vous 
venez justement de m'apprendre que 
vous avez 44 ans. 

F4 


Dr J. DePAUW 
CHIROPRATICIEN 


434, Immeuble Sômerset 
WINNIPEG 


ouvrira un bureau à l'hôtel de 
Saint-Jean-Baptiste le 18 juin. Ce 
bureau sera ouvert tous les mar- 
dis et samedis, de 7 h à 9 b. 

Si vous souffrez de quelque affec- 
tion chronique, venez voir le Dr 
De Pauw. Il a obtenu de bons 
résultats dans les cas suivauts: 
maux d'estomac et des rognons, 
troubles cardiaques, nervosité, rhu- 
matisme, migraine chronique, etc. 


Moissonnez votre grain de 10 à 20 
sous meilleur marché par minot 


La moissonneuse-batteuse 


Massey-Hàrris est la mois- 


sonneuse la plus économique qu’il y ait jamais eue. 
Elle sauve de deux à trois minots par acre de plus que 
par l’autre façon et elle moissonne le grain à ün prix 
beaucoup moindre laissant plus de profit au proprié- 


taire. : 


vi 


Pour un travail considérable et un battage propre, 


achetez une 


moissonneuse-batteuse 


Massey-Harris. 


Poyr moissonner en andains (windrow) achetez une 
machine à andains (Swather) et un recueilleur (pick 


up) Massey-Harris: 


Demandez tous les détails à votre agent local 


MASSEY-HARRIS C 


Fondée en 1847 


d une femme a gardé “a 


| CANADIEN 
Vacances Peu C 


C.P.R. à New-York. 


J 


5 & 


tesque de quarante étages, fait partie 


Cette tour de l'édifice 
de la gare Grand Central à New-York. C'est l'un gratte-ciel les 
plus élevés de cette de la métropole ï qui en compteun 
si grand nombre. gens qui nent le train findsor de 
Montréal, pour se rendre à New-York, descendent garé, en plein 
cœur de la grande cité des merveilles modernes." 4 : 


LE CHEMIN DE FER 


NATIONAL 
JÛTEUSES 


Possibles pour des milliers d'ha- 
bitants de l'Ouest Canadien 
| 


? 


‘rend les 


{ 


N préparant de bas ‘prix pour les 

habitants des Prairies, nous consi- 
dérons ectte partie de notte -travail 
comme un service public de: grande. 
importance. Nous sommes toujours 
prêts avec hommes, équipement com- 
plet, plus.l'expérience. qui nous per- 
met de répondre à toute initiative avec 
taet, courtoisie et efficacité, 


SUGGESTIONS: ‘ 
Parc National 


Jasper, PET été — soustrayez-vous pour quel- 
Côte du Pacifique, que temps à la routine énnuyeusé 
te du Prat ; de Tourne toutes semblables. : Nos 


bas tarifs du 15 mai au 30 septembre 
(limite de retour ‘finale, 31 octobre 
1929) rendent'4a chose: füeile: à 


‘À Î i 

OS trains traversent des territoires 
prodigues en beautés scéniques et 
d'une grande valéuf® hétôrique er his 
tructive pour le voyageur, ‘Il n'y 
- | a rien de supérieur à notre service de 
———wagons-its et wagôon-restaurant.- Sur 

_ tout træin direct, le radio ajoute un 
nouvel agrément. , e 


Minaki, Ontario, 
Québec, Provinces 
Maritimes, 


Voyages outre-mer 


RL 


RTE ._ : PENSEZ-Y DE NOUVEAU! : 


Quels que soient vos projets de vacances, M. É,,SABOURIN, dé Saint- 
Boniface (Téléphone 81 851), se fera un plaisir de* vous aider de toute 
manière. Il vous donnera les plus,bag prix €t 5" FE UpFTA de tout arran- 
gement — ou écrivez À rh 085 


W.-J. QUINLAN, Agent de District des, Voyageurs, CIN.R., Winnipeg. k 
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Le rervice anniversaire célébré an- 


nucllemént pour‘le repos de l'âme de 


—Æiftostie-Mpr-angevit-aure- tte 1 
18 juin, à 9 h,A.la cathéérale. 


, D re 


Concert Van der Straeten 
__ ans la salle du Collère, 
le 25 _25 juin | 


«Au profit de l'A. €. J. C., à Saint- 


.Poriface, M. Jack Van der. Straetèn 


dbrnera un concert le 25 jüin pro- 
Chain, dans ja salle du co'lège. Tous 
vrudront: entendre dans son premier 
cor cert à Saint-Boniface ee ténor bien 
Conntt-et-et apprécié, qui a remporté 


“les plus beaux succès depuis - son arri- 
‘ve de Belgique. 


A cette occasion, le public aura le 
plaisir fl'assister à une courte mais 


excellente comédie, intérprétée jar 


les membres du Cercle Provencher. 
Les billets sont en vente au collège 
tél. 81 495, et chez M. Ernile Cou‘ure 
44, rue Saint-Jean-Baptiste, tél 
812M. Billets réservés: centre-avant 
75 sous; a!llèurs, CO sous; entrée, %5 
sous. 
‘11 y aura répétition pour les en- 
fan's jo lun.#i 24, dans l'anrès-midi 
Venez en foule. N: manquez pas 
ceste aubaine. \ 
DE 2 — — 
L'Oratoire des Martyrs: 


Dimanche prochain, le ‘16, à l'Ora- 
toire, pèlerinage de la:paroisse de 

Faint-Pierre-Jolys. La gränd'messc 
rera chantée à 9 h Dans J'après-intdi, 
à 2 h. 50, au lieu de 3 h., bénédiction | 
dü T. 8. Sacrement et vénération de 
lu relique des Bienheureux Martyrs. 

Si le temps le permet, ces cérémo- 
nies auront lieu en plein air. 

Ceux des paroisses voisines de St- 
Pierre qui aimeraient à ra joindre au 
pèlerinage sont cordialement invités à 


je-faire et seront'ici lès b'envenüs. 


Le tundi 17, à 7 h, M: l'abbé CGus- 
trve Couture célébrera sa première 
messe à l'Oratoire. 
Ja chapelle, nous “Fégrettons de ne 
pouvoir . admettre à éètte messe que 
ceux Qui auroht réçu une fnyialion 
personnelle. Ce matin-là les tunes 
seront à GL. Thet 8h. ' 

Samedi dernier, quelques élèves de 
l'Académie Sainte-Marie de Winnipeg 
venaient en pèlerinage implorer nos 
IRenheureux. ‘ Et le lendemain, les 
Chévaliers de Colofnb, conseil Pro- 
vepcher, assistaient en grand nombre 
à la messe de 7 h. eommuniaient avec 
ferveur et chantaient avec un entrain 
chevaleresque. 

Merci à tous. 

6-22 2 — —— 


Mariage Mager- Bellavance 


Jeudi éeruier, le 6 juin, fut célébré 


ans la wacristie de Ja cathédrale le | en tout, ils choisissent les heures les 


cariage Ce Mile Eva Bellavance ct 
de M. Jean Mager. M. l'abbé J. Bel- 
lavance, le Sioux Loekout, Ont., frère 
de ln mariée, bénit l'uniôn et célébra 
la messe. M. l'abbé Lucien Senez 
curé “e Somerset, cousin du marié, 
assistait aussi au mariage. 

La mariée était accompagnée de 
son père, M. Ovide Bellayance, et le 


marié de son grand- père, M. Victor | 


age 

À cause d'un double deùil récent, il 
v\y eut pas de réception après la cé- 
rémonfe du mariage. Les nouveaux 
époux se rendirent immédiatement à 


Vu l'exiguité d2 | 


LA T0 HAT ent 
114 24 ten te Be Aïe 
banit et de Corine 
é Délivean fille ‘6 feu. 
rem et ce Philomène “Huot.' < 

Le 6 juin Jean Mager, fa & | 
‘eu Joseph Maser ct ce feü Évange- 
line. Cyr. et. Eva , Belayante, . fille 


r'Ovide Bellaÿance et de feu Emslie riccesseurs 


Fentaine. a À 
2 
Œ ———— Baptêmes or CE 


Le 25 mai — Joseph-Albert-René, 
né le 26 enfant ée Joséph-Albert Bou- 
vier et-e Diane Huberdeau. Parrain, 


Thomas Lanergan; marraine, Leda 
Lamortagne. 
Le 29 mai Joannes, né le 19 mai, 


mmfant d'Aimé Van Vliect et 


Dotrselte, 


d'Eva 
‘te South Junction, Man. 


Parrait, Cyrille Doissclle; marraine, t,. re! 


Rehecca Doisselle. 
Le 2 juin . - Joseph-Eugène-Lucien, 
né Jé ler juin, ënfant de Frahçois: 


tatrice dé là communauté, l'une des 
ernmes ER MPENE TETE PPS es 
sut. retard 
sitcle. Née à Saint-Jacques.de Mont- 
saim,. autrefois Saint-Jacques Me 
l'Achigan, Qué., Marie-Louise-Octavic 
Dugas était la fille de: feu Aimé Du- 
gas et de Marte-Sopuie Poirier. File 
entra au noviciat des Soeurs Grises, 
à la maison mère de cette ville, le 
14 juillet 1878, et prononga ses der- 


pe voeux le 6 février 1879, 


Durant ses cinquante années de vie 
gieuse, 1 Rév. Mère Dugas fui 
chargée toùr à tour “e plusieurs fonc- 
‘ions. File s'ost dévouée plusieurs 
années dans les missions dé l'Oues: 


taviar Courteau ct c'Eugévie Baril | 4, Canada, a été directrice de .Fhô- 
"arraïn et marraine: Eugène Bigou'n | jte] #6 Safnt-Bonifaéée, Manitoba, de- 


t son érouse, née Gesiina Saint-Jeàn. 

Le 2 ju'n Jcseph-Jean-René, né 
‘e 2, enfant ce Victor Labelle et dc 
"Hoscrhme” füthertand. 
narraine, Victor Fontaine et 
spouse, née Jeanne Labelle. 

Le 2 juin Marie-Gabric!le-Ray- 
nonde, née le 214-mai, enfant de J5- 
seph Fourneaux ct de Julie Colle 
Parrain et marraine: Maurice Colle 
et son épouse, néc Raymonde Ray- 
vaud. 

Lo 2 juin 
i6 le 29 mai, 
e et de Marie-Louise Calarneau. Pa: 
“ain, Alexandre Turenne; marraine 

Thérèse Turenne. 

Le 7 juin — Marie-Jeanne, née le 7 
chfant Ce Philädelphe Saïnt-Pierre et 
“e Colombe Lalande. Parrain et mar- 
raine: Raoul Dumaine et son épouse 
née Yvonne Dumont. 

Le 9 juin — Joseph-Henri-Maurice. 
1é le 5, enfant de Henri-Joseph Mar- 
elet de Laura Dubé. Parrain, Omer 
Zhivfefl!s, marraine, Cécile Martel. 

| Le: 9 jum — Willéssa-Joy-Léona 
- {née le 9 mai, enfant de Léopold Pir 
"*ù ce! ..c Harta Felton. Parrain. D' 
John Bennett; rmÂ##raine, Mme Esinile 
Coüber. } 

© 2 & — —— 


| Sépultures 


Joseph-Conrad-Camille 


Inhumée dans le cime- 

ièrée ce 1 paroiäse, Joscptz Dupuis, 

‘pevse d'Abrahäm Pilôn, décédée le 

29 à l'f.re ce 69 ars. 

| Le 31 mai Délia Jarelie, épouse 
le doseph Hébert, détécse le 29, à 

l'âge CY72 ans. 


Le 80 mai 


Le cr jui Georges Vendôme 
époux c'e Marie Leaudry, cécédé le 
20 müi, à l'âge ce 63-ans. 


LA VIE AU COLLÈGE 


Nos élèves, pour se préparer aux 
examens qui les tiennent en haleine, 
se livrent au sport avec une ardeur 
digne de leurs ainés. Mais pratiques 


plus fraîches de la journée. ; 
Samëdi dernier au soir, la. cour rè- 
tentit de leurs acclamations enthou- 
siastes: ils ont pu jouir de l'air frais 
et d'une récréation endiablée jusqu'à 


9 h. du soir. Ils espèrent que cette 
| aubaine ‘sera répétée, en attendant 
les vacances! 
J 
/ et > 


Le désir d'aimer est un commence- 
| ment Cu. saint amour, qui ouvre tt 
| qui dilate le coeur pour s'y aÿhndon- 
| ner sans réserve, pour se donner tout 
entier à lui, jusqu'à s'y perdre, pogr 
[n'être plus qu'un avec lui 


_ “ 2: 


| Pourquoi Étes.vous Souffrant? 


Les impuretés dans le système sont la cause 
de la plupart  — . 


NOVORO 


Du DR, PIERRE 
à le réputation d'agir sur ces organes les aidant à rej 
empoisonnées, e* urutiles, 


Bouteille Prouvers Mérite. 
mit Perrin Mantes Pmares Bee Désigne Con ve» 


LR Fou oh nt rend 


TE 


(Débivré Bbre de tous dréhs as Canada.) 


les matières 


C'est un vieux 


Parrain € 
sor 


enfant d'Arthur Turen- | 


| 
| 


Bossuet. 


‘nt ensuite supérietire provinciale de 


 eommuüu#auté au Manitoba ct fui 
2ési bercant gacique témps mMalires. 
e des novices. 

La Pév. Mère Dugas est tupéricüte 
vénérale depuis reuf ans, et,elle a 
zvecécdé à la Rév. Mère Piché comme 
‘ê‘e de cette importante communauté 
"ui n'a pas môirs de 67 maisons sous 


“a juridiction ax Canada et dans dif- | 


“rentes parties des E‘ats-Unis.. 
Qu‘re le jubilé d'or de la supérieure 
venéræle, la communauté célébrera 
galement cette année les jubilés de 
nuit autres religieuses, dont deux 
(êteront leurs noces de diamant et six 
“urs noccs d'or, le 5 juillet... ° 
220 2—- 


Crèch2 de 1» Miséricorde de 
Saint-Norbert 
La Crèche de la Miséricorde de 
Saint-Norbert se fera une joie d’ou- 
vrir s°s portes au public à l'occasion 
'es fêtes de son 25ème am iversaire 
‘e dimanche 16 corrant. {48 heures 
le réceition sérouc de 2 h. à 5 h, de 
wrès-midi. Les relfgietists se feront 
in plaisir d'accueillir les bienfaiteurs 
t'emis de Jeur oeuvre ainsi que tous 
‘4 visiteurs qi Afmeront à se pré- 
cn‘er. 
tb 2 —— 


Aux anciennes élèves du 
Couvent de St-Adolphe 


A l'occasion du prochain départ dé- 
finitif pour la France de la Rév. Mère 
Valérie-Saiht-Jean, fondatrice du cou- 
vent, un comité d'anciennes élèves 
s'est organisé et à cru faire plaisir à 
‘cutes en les invitant à se grouper 
autour ce cette Mère qui leur a don- 
ré, avec tant de soin et de dévoue- 
ment, le meillèur de sa vie et de son 

“oeur.? La fate 1. tette réut 
rion est le “imanche 80 juin, de 2 h. 
\ 7 h- du soir 

Le saut ‘a T. 8. SBatrement, pré- 
‘élé d’une’ Consécration au Sacré- 
Coeur, #era “otmê à 4 h. 20. "Un thé 

séra servi à 5 h. 

les antfeénnés viendront nombret- 
es... Noûs y-comptôons, Ce sera une 
réinioh blén douce qui fera reviv 
des bedux.joürs passés sous le toit 
béni eu cher Couvent dù Sacré-Coeur 
de Saint- -Adoïlpbe. 

Les aïnées qui ont déjà fondé un 
foyer seront doublement les bienve- 
nues si elles se font accompagner de 
leurs enfants 

Il ne sera pas fait d'aütre invitation 
qué cett= anhonce daïis le ‘journal-ta 
Liberté. Mais un accueil très cordial 
vous attend, chères anciennes, au cou- 
vent de- Saint-Adolphe. 

LE COMITE. 
0 2h e———— 
Les peuples mangeurs 
de pain 

Le Français passe généralément 
pour être un ‘monsieur qui réderman- 
de du pain” (les étrangers complètent 
le signalement en ajoutant qu'il est 
décoré et ne sait pas la géographie). 
Li n'est pas absolument le premier sur 
la liste des consommateurs de pain 
dans l'univers: les Canadiens, les Aus- 
‘raliens et les Bulgares en mangent 
spsibiement autant que lüi à raison 
le 20 à 270 k es par an, ce 


qui fait pobr cès Quatre peuples yne 


livre et demie par. jour en moyenne 
crime ration individuelle. 

, Les Beîges yieynebt après gvet: 210 
kilogrammes. par perdonne et par an. 
Puis l'Argentine; 190 kijogrammes, la 
Grande-Bretagne, 160” kflbgrammes! 1 
et les. Etats-Unis, 150 kilc- 


uisse 


4h » 


en tout. et le 
En s'atatieten angias sr D. 4 
m bien curieux travail. la pu éta- > Te 
Mrou'à Lopdres, on rencontre -beau |. semaine 
aup plus d'hommes que de femmes | ET elements dis | 
encombrant d'un parapluie. Mais là | 2 Sud 18 juin — S. Antoine de Pa- 
:4e s'arrêtent pas les remarques de ce tone: * 168 à ” 
A1 a établi également que Vendreëi 14 8. Basile. ° 


es es “<'arrosage célestes”, 100 


l'emmes Sur 100 büyreñt leur para- 
‘ule: Hors” que Gühotäifiés Setlèment 
‘ur 100 etrectuent la même opération. 

HN est vrai que les LemhnEr sont 
4 chers. 


Samedi 15 -—— Ste: Germaine. 
“Dimanche 16 —TVe-après la Pen- 


pr en à 


Mardi 18 :— 8, Ephren. 
Mercredi 19 — Ste RAR ‘de Fal- 


sa là 


sad 1 


SE 


LEVANGILE 


ue date sb 


ln Bentooôte pla 


set 


. (8: Lu, V, 1-11) 

En ce temps-là. Jésus étatt sur le 
bord du 186 de CGfnceareth. se trouva 
Accablé par tire foute de peuple qui 
véndit à lui pour cntendre in ‘parole |: 
ëe Dieu. F1 arercut deux barques &t- 


| 
4 
ss | 


ht ds né 


réfées au bord éu lac, et d'où les pé- WHITE STAR 
tai ec at ”. . , 
do ; a ada, cheurs étaicnt descendus pour taver 
les dim AT tri de ge: à 6au 21 leurs filets: il mon'a Gonc dans l’une veou seruice vo 
reg A + ya Fr: Tres Ed plusieurs rs _ ms, Cr # y dé.ces barques, qui appartenait à! Si- eton 
on ce mode de losamotion leur facilitera » d : ; 
l'accès de nom Teux te Horoayee que ne dessert pas le ehemin pssgel ss ne À se rien bent d'une 
de fer. ‘aperçoit oi uh cr sur la route qui conduit du lac Louise du rivage; puis.- s'étant assis, il'ins- leuse, cuisine 
au lac é nn que feront les voyageurs de l'Université. truisait le peuple de deisus % bar- re 
que. Dès qu'il eut cessé de parier, RL. pes Aottants ; 
PIE Lee nr Îl dit à Simon: Avancez au large, et CALGARIC + * MEGANTIC 
*rammes, La chute cest très mar- | pois, Jéntilrés, hniicots, éeront pour tetez Vos 'fllets pour pêther. Simon | msn sil des Cana- 
quée avec l'AHemtagne, 95: kilogräm- |icr jours sans viande. fuj répondit: Maître, nous ‘avons tra He | 
-2es æt 4e -Russie,: qui: ne. CORNE | _Corime hoùus Avohs .Fesoin'de céliu- vaine tote ta tit Faro rien prets FRERES Cane due 8500 et lus RS 
jue 69 kilogrammes par habitant et | lose, vous tiéndrez à ce que ‘figurent Cahinoink, sûr votre parole, je jette- |.  Cù gran x "pions 
‘ar année, soit quatre fois moins que |“: Ja table de famiiié les aliments; déé n'èth. 120 


‘a France ou le Canada, à eine plus 
l'un kiogramime par femaipe. 
A — 


Qu'est-ce aue l'Association 
Catholinne des Malides 
(A. C. M)? 


L'Association catholique des Mala- 
des (A. C. M.), est une union spiri- 
tuelle entre des personnes qui souf- 
frent et qui vaulent s'aider fraternel- 
lement à supporter leur mal et à le 
surnaturaliser,, 

Son but: L'utilisation ui de 
la maladie. . 

Sa patronne: Marie Médiatrice de 
toutes les grâces, Gont la fête est le 
31 mai. 

Sa devise: ‘’La maladie est un don 
le Dieu comme la santé” (S. Ignace). 

Son credo: “Je crois que la souf- 
france 4 été accordée par Dieu à 
l'horme dans une grande pensée 
d'amour et .@e miséricorde.” (Elisa- 
beth Leseur). . 

Admission: Gratuite. .L'Association 
g'oupe des malades et des infirmes 
de tout Age, de tout sexe, de toute 
condition, ef les fait inscrire dans 
l'Association Bonne-Mort, et 
dans la Confrérie du Coeu- Agonisant 
de Jésus. Il,suffit de -“donnér, son 
nom, son prénom et son adresse à 
un zélateur ou à une zé'atrice, ou de 
lés envoyer soi-même au Directeur 
de l'Association, église de Gesü, rue 
Bleury, Montréal. P 

Avantages: Outre ceux promis pär 
Notre-Seigneur à toutes les persoh- 
nes qui se réunissent pour prier en 
son Nom; outre la grande efficacite 
de ce riche trésor de prières, de souf- 
frances et de mérit:s mis en commuÿ: 
outre les fruits spiritucls que Dièu 
accorde à l'utilisation surnaturelle de 
la maladie et ces infirmités.. les merf- 
bres de l'A. C. M. peuvent encore, ên 
récitant chaque “our trois ‘“Pater êt 
‘rois “Ave ‘Maria’; gagner les nori- 
breuses ‘indülgeñres / dé. l'Aésociatiôn 
Ye la Bonne-Murt et dé la Confrérie 
tu Coeur AgoniSfht de Jésus, aux- 
tuelles ils -ont été affiliés. 
dre 
Un peu d’ hyriène alimen- 

rire | 


ce 1° 


La wstinéée de la maï:son, respo- 
sable de l'hygiène des bien -pôrtants 
comme des malades, doit veiller à % 
composition des menus, qui offrirofit 
essez d'azote, mais pas trop: Un fnf: 
nimura d'aliment azoté est indispensh- 
ble; cependent, si l'on en mange trop 
un jour, on ne fait pas de réservés. 
Viande inaigre, laït, légumineusés, 
lentilles, haricots secs, pois, Chamyi- 
gnons, gruyère, oeufs: voilà des ali- 
ments :rès azotés. Lorsqu'ün de eès 
aliments parait à un repaÿ, ÿl faût 
s'arranger pour ne pas #1 bjoûter dn 
autre identique. Ainsi est-il absurde 


d'avoir au même repas: des oeufs, e 


j'a viande, Ces haricots et du gruyère. 

Parani : les aliments moyennermènt 

azotés, figurent: le pain, le riz,:lès 
pâtes, les viândes très grasses. 

Les #: ments :qtià ‘n'ont pas d'azote 
äù tout où k peu prés sdnt;: les fruits, 
les graisses, le beurfe>Yhulle, le sû: 
cre, le miel, les ecnftures: Par cob- 
séquent, les confitures doivent se troÿ- 
ver dans ‘les menus ‘Où Al y-a de a 
viande; le fromage se mettra aux rè- 
pas sans vigride; le mäcaronf se plare 

ausi bien d'un côté que de l'autre. 


Les tyant dône jetés. 
ls"prirént \né si grande dünntité de, 
poissôns; què leurs filets se fompaiezt. 
Alors fls firént'sigriée- à leurs Coma- 
Enons, qui étaient dhris l'autre bai-. 
que, te venir les alder, Tls y vin-|! . ar 
fent, et remplirent téllemient los deux SUV 3 F STAR LINE 
barques, qu'elles étaient près de CG0- 

‘er à fond. A cette vue, Simon Pierre ES RVICE CANADIEN 


Troisième PE gr Siss 


Assistance ét bhséignaments don- 
nés afec-le plus grand plaisir 


224, Me Portage 


rives ch -éellülôse: fruits frais et 
fruits séts, légumes verts et éhlarles, 
Ceendant, le btsôin re’ cellulose n'ést 
2as si rigoureux que le besoirt d'azote; 
volis pouvez vous en passer un jour 
Ju deix. 

Connaisrez aussi les aliments très 
nourrissahts, afin de ne pas les 'aëcu- 
muler et de ‘les dispenser selon les 
tempéramer‘s et hécessités; berrre, | 
graisse, huile, #éont en tête: puis vien- |: 
nent: chocolat, sucre, gruyèré, pâtes, 
riz, lentiïles, pois, haricots. 

Au contraire, les aliments conte- | 
nant beaucoup de cellulose et d'eau 
sont très peu noufrrissants, telle: la 
salade. |: 


Salutations 


| <P} TEL tré 1CL0 Pre O1 


Lee 


bain 1€ | ‘ 
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RAFRAICHISÉEZ. SOU: 


en ces jours de grande chaleur en vétinnt véendre un kofn vu ue gtner 

ches nos. Pour ceux qui Wiiment pus Mi fonte — enr il y n toujourx 

foule che nous — nous nvous hménaszé un «ulom à laércicre dr notre 

pharmacie, En «el nes instants. noux ous. ré: sareruns uae ecollutie + 
ou un diner léges ani vous intra sôrenfent. 


Ceci, paraît-il, était exact en 1855 | 
Au Japon, on salue en tirant son 
picd &e sa pantoufle. Dans l'Inde, on | 


prend la barbe fe celui qu'on salue. | 
! Le souverain des Moluques donne au- 
dicnce Cebou’ ct ses sujets sont assis 


Ouvert de S h. 30 du man à mir 


J.-J, PREMONTAINE, H.-G, SENF?7, 
, Président. . ) .1. Bce.-trén, 


2 RSS Un. ‘tnee de la langue Canadienne Nationale 


P 12 "1 el 


E ministre des Travaux publics re ms PP LE TRE MOTS 
L cevra jusqu'à x P'R (heure avancée), J 
le vendredt 21 fuin 1927, dek soumis , 
sions pour la construction d'une allon- - 
ge À l'hCpital Dzer Lodge, Winnipeg, 
Man, lesquelles Bou oissions devroni 
être cachetées, adressées au soussigné 
et porter sur l'enveloppe, en #sû@s de R 


l'adresse, les Mots: “Souhianion pour 
Lhop! tal Deer Lodge, W'nnpes, Mae 

»n peut, Consulter es nfns ét L 
devis et se procurer des formules de ess nos prix : sur tout ce qu vous faut en tait de 
ouruission aux bureaux de l'Architecte bois de cansfrucfion. { D4 fout, ça, bois, 
n çhef, du ministère des Travaux : pu- Los Peut 
blica, Ottawa, et dr l'architecte rési- {srrôtinerté co A né À its ve CG pt mt À 
dant, édifice. de la Douane, Winnipeg, x % 
Mun. 

Cn ne tiendra compte que des sou 


missions faites kur la formule four- 
nie par le ministère, conformément nux 
conditions mentionnées dans ladite for- 
mule. 

Un chèque égal à 10. p, 100 du mon 
lant de la soumission, fait À l’ordre du 
ministre des Travaux publics et aceepté 
par une que, À, de vrs aceom- 
pagner aque soumission. On AcCep 
Lera aussi comme garantie des bons du 
Dominion du Canada ou des bons de ja 
Compagnie du chemin de fer Canadien- 
National, ou des bons ‘ét ünñ chèque, si 
c'est ‘nécessaire, pour compléter le mon: 
tant. 

On peut se procurer nu bèreau de 
l'Architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, des tracés bleus (biue 
printe) en fournissant un chèque da 
an que accepté au montant de $25.00, 
ayable À l'ordre du ministre des Tré- | 
vaux publics Ce chfque sera remis si 
le soumissionnaire offre une soumission 
tgulièrée 


Peinture. 100%: re. 
MARTIN-SENOUR | 


RTE 1 7 7 25 1 
! 3 


Lx plus durable et là moins Less &es ed Ad parce 
rit et qu'un 


qu'ello ne eragis, me 
gallon couvre 459 pieds, carte Bee ücüx 


UNS ACTE 2” 


Par ordre 
S.-E. O'BMIEN, 
Secrétaire. 
Minis'ère des Travaux publics, 
Ottawa, lé 30 mai 1929 


1%; rue Not ‘Dame Est" rés * rétine 27 397 


GUCTR çe + 


Le meilleur tabac de paatlé pûèr 
ceux qui font leurs, Vrepres cigarettes 


’ 


$ 


# 


le 


ds 


N 


— Ma fie a'toutes les qualités, ré- 
pond jé sécondé. ” 


+ 


mais vous ÿ venez un jour”. C'est 


. 11 tefmine: “On vous fêtera si ja- 


H 


RU 


TRE 
TE 


évoquait à l'avance sa prendière ren- 
ar C'amôur. ‘Et pour ‘elle, c'est’ 
plus béaü!. 


— Mon neveu est :si intéñigent: 
ajoute la troisième en s'aplatissant 
ailes du nex par une âspiration 

Fugue avais int égane 
js amies ant le pfano mé- ! 
canique garde secondes de 
sllence. C'est ni pour qu'on 


RC du docteur: 
: L vous Loon- Ville, ma- 
tre 2 JAI TE -senration qu'is se -prat- 


‘gent, chüchote Mme Bidoir-Dumail, à | 


. la baronne... . : 

— Vous ne vous trompes pas.. nu 

.-suffit de voir comment ils se regar- 
dent. Vous pensez bien que j'ai Ja 
grande habitude dé ces esse à Les 
‘feunes gens Gôrnme les jeunes filles 
trahissérit leurs émotions de cent fa- 
<bns. Chez les uns, c'est la voix aui 
‘se trouble, où la main qui tremble. 
Chez les autres, c’est le front qui rou- 
&it ou la lèvre qui pAlit. Ni-la voix, 
ni la main, ni le front, ni la lèvre ne 
Valent l'oeil qui brille d'un éclat par: 
tientier: - > 

—- Ah! 

— Soyez tranquille, madame Bi- 
doir-Dumail. Avant un mois votre 
fille et M. Lavenue seront fancés. 
Leur oeil est bon! 

- Ah! tant mieux! Cétte enfant 
mérité tant d'être heureuse! 

Hélas! la surprise la plus inatten- 
due est réservéé aux deux jeunes 

s:: 08 espéraiept échanger leurs 
Premiéfes confidënces. Gr, fls_sbnt, 
montés sur deux chevaux mobiles. 
Dès que le manège est en marche 
l'un s'élève pendant que l'autre des- 
cend et réciproquement. Compren- 
drait-on, au théâtre ,une scène d'a- 
mour jouée par deux amants, chacun 
étant dans un ascenseur opposé? Ge- 
_metiève et Charles sont dans cette 
sitüation. Is devraient en prendre 
kur parti et garder le silence. Mais 
lé fotctionnaire est bavard. 

I1 a préparé des compliments. 
serait désolé de les garder À son 
compte. L'effet qu'il obtient alors 
inconsciemment est de la plus grande 
fantaisie. Sa partenaire ne perçoit 
qué lès syllabes prononcées quand ils 
sont äu même niveau. 

Voici un wii de leur conversa- 
tion: 

— A n-Ville. 

Le jeuñe “homme ajoute: “Il y Le 
béaucoup dé jeunes filles exquises.… 


« 


mais !« fin de sn phrase se perd dans ‘eat douzième 7. 


| 
| 


n | 


Puiant “cinq minütes les deux che: 
vaux s'obstinént.à monter et à dés- 
céniire.. Roméo ét Juliette! Héro et 
Léandre! Dante et Béatrice’ Ma-: 
non et des Grieux! -Jamais vous n'au- 
riez eu l'idée de vous rencontrer aux 
chevaux dé bois! 

La baronne Chaillon explique à 
Mme Bidoir-Dumail que le Carrousel- 
salon représente pôur la province cé 
“est t'Opéra-Comique-pour- Paris: 
— Les entrevues préliminaires he 
peuvent pas avoir de meilleur cadre 
oue eelui-ci Les familles sont sur 
un terrain neutre. Elles gardent leur 
liberté. Les jeunes gens sont censés 
sé vohi par hasard, Leur amour-pro- 
pre h'a pas à se froisser s'il n'y a pas 
de suite au prochain numéro. Une 
vetite demoiselle désire-t-ellé se faire | 


remarquer par un beau monsieur ? 
En souriant gentiment, elle lui lance 
un serpentin rose. Si le monsieur 
répond par un serpentin vert, coueur 
d'espérance, ça y'ést, c'est réglé. M. 
le curé peut se préparer #‘annonter: 
“Il y à promesse de mariage entre le 
serpentin vert et le serpentin rose...” 
Vous dirai-je que- l'année dernière j'ai 
réussi cinq mariages dans cet éta- 
blissément? C'est ün record, dont je 
suis fière. . Vous connaissez la petite 
Debérey… - 
à a épousé le gros Baûgy? 
- i. Ils ne s'étaient jamais par- 
lé. Je me suis arrangée pour les met- 
tre ici £'ans a même gondole. Ils 
sont restés Couze tours sans descen- 
dre. Quand ils sont “descendus, ils 
savaient déjà où ils ‘feraient leur 
vie de noces. 
—L'VYous' devriez être actionnaire de 
le maison... 
Un--petit: bonbon ?.. 
La baronne Chaillon a toujours sur 
elle des berlingots qu'elle présente 
dans une bonbonnière d'or. Mme Bi- 
doir-Dumail, qui a de grds doigts, ne 
peut en prendre moins de deux. Elle 
s'excuse en disant qu'ils étaient col- 
iés. « Mme Bassonais se sert, tout en 
pensant: 
— Moi aussi j'ai des berlingots dans 
mon sac. Seulement ils sont dans 
une bcîte en fer-blanc un peu rouillé.. 
Mme Bidoir-Dumail constate à ce 
moment que Geneviève et son compa- 
gnon comtmencent leur second tour 
de Chevaux de bois! 
- Croyez-vous qu'ils 


————————————"——— 


iront  jus- 


Lücienns de HRibeyrac, c'est mieux! 
Quand on s'est donné une mission, 
l'on ne saurait se laisser sccapéter 
par une seule. — 

Geneviève et M. Lavenue terminent 
leur quatrième tour. Ayant enfin 
trouvé”des places dans une gondole, 


ils s'apprêtent à en conimencer. un 
rene ï 


par la soirée qu'elle organise. 

De Nnoree 69 DA brolle pes pre 
d'y sasister 
Aëmirable 

f és jeunes gens 
fots déjA_ cette riche hin < aufait 
pu se marier. 
ment.” “ME fière dé-sa conviction 


‘\relle a été en béulé réfexion|:{ 
Su pensée est tout entière occupée 


re © 


On s s'eh doute aisé 


— Mgne--Bideir-Dumail détaille - 
Mme Bassonais toutes les À au del 
se, fille: 

— Elle confectionne elle-même ses 
robes! Elle sait faire la cuisine! 
Chez nous, je remplace facilement - 
une bonne!.…ÆL'est une jeune fille ac- 
complie.. 

Sur ce chapitre, elle pourra parler 
deux heures. 


“La baronne LE est seutehhnt 
uñ peu inquiète.‘ Ellé ne voit guère 


sur ses listes C9 T's gens 
dignes de Mlle de : Dan4 le 


dirige à son Li APN vedette ne 
se détache: 
- C'est 


La baronne Chaillon a tout le loi- 
sir d'évoluer à, l'aise. Elle ne sent 
pas la poussière que le carrousel sou- 
iève. Elle est heureuse parce qu'elle 
peut se ‘dire: 

‘_— Geneviève, aujourd'hui! Lucien- 
ne, éemain! La vie est belle! 

IV r 

Dans son bureau, Mme Chaillon or- 
ganise ses diverses entreprises: “Ma 
très chère amie! Ma bien grande 
amie! Amie unique!” Les lettres 


qt'ellé compulse tormencent” “toutes 


ainsi. 
leur fille, oht aisément des débôrde- 
ments, dé tendresse! La baronne 
Chaïllon n'y fait plus attention. Étle 
se préoccupe seulement de remplir le 


mieux” possible ce ‘qu'elle considère || | 


comme son devoir. Or, ce n'est pas, 
toujours commode. Que d'ingéniosi- 
tés à déployer, que de gaffés à éviter! 
Pour telle jeune fille par exemple, il 
fäut ne point dire qu'à l'Age de seize 
ans, on l’a conduite en Suisse dans 
un sanatorium! Pour tel jeune hom- 
me, il faut cacher que soû père s'est 
retiré des affaires, millionnaire, après 
une faillite retentissante. 
Heureusement pour elle, la baronne 
Chaïillon s'est habituée à tenir à jour 
un véritable catalogue avec tous les 
détails concernant chaque candidat, 
ses caractéristiques au moral comme 
an physique, l'honorabilité de sa fa- 


mille, le chiffre de sa dot. 

Pour quelques-uns, la photographie 
est jointe. Cela ressemble nettement 
aiors aux catalogues des gränds ma- 
gasins à La page des confections. . 

La baronne Chaillon pourrait être 


La SANTÉ peu peut s'ACQUÉRIR 


L'Homme qui conserve encore une parcelle d’ambition ne doit pas laisser 


la maladie le terrasser. 


et tant qu'il existe un remède 


sn _ PILULES MORO 


L 


_pour-les Hommes 


Tant wire. y à de la rade Ÿ 4 Rs il y a de à Fongérancs 


il ne peut y avoir d'excuse poûr qu'il rèste faible, anémié, débilité-ou-Souffrà 


de maux de tête, de mauvaise digestion, de 


de rhumatisme, etc. 


— 


‘Quelques boites . Pilules Moro prises 
régulièrement m ont tonitié, donné de 
l'ärdeur, ‘du courige au travail ét m'ont 
débarrassé des douleurs de reins dont 
je souffrais depuis plusieurs is, J'en 
étais à ne pouvoir faire Lauvk 
ment sans que la douletir m'arrachât 
un cri, Depuis quelques temps déjà 
je ne travaillais pas et je m'étais dis 
au lit pour réduire le plus possible le 
mal. J'aiemployé les Pilules Moro 
qui m'étaient counseillées par des Amis 
et'c'ést avec ce seul re que-la 
sauté m'est revenue!’ ‘" M. Alexis 
Brodeur, 242, ElmSt., Putnam, Conn. 

en à ai pris des Pilules Moro et je me suis : 


ER rétabli. Leurs effets ont été 
J'en ai fait prendre aussi à un 


de mes petits? garçons qui “toit faible, de 
guissant et il est devenu robuste et en bonne 
Santé, Pouf moije leur dois la disparition 
dé mauvaise digestion, de maux de 
tête et de douleurs de rhumiatisme, 
j'avais les joinitures si enflées ét raides 
qu'elles ne pliaient pas. Les Pilules 
oro ont encore augmenté mes forces 
et m'ont en t autant de bien que 
je le désirais J'en ai pris dûrant on 
anet demi. Ce sera toujours ce à 
quôi j'aurai Era quaïüd'ma santé 


s'affaiblira.”” M. J. Beaulieu, St-Jean 
Port-Joli, P. Q. 25 
CONSULTATIONS MRDICALES dounées tous 


les jours au bureau de notre Médecin ou par 
correspondance, 


Piléles MORO partout ou par la poste 50€ la boite, ou 3 pour 81.25 


Prethaancons « en exigeant 


le VUSles 


î saanaanes ma 


Les mères, qui veulent marier q 


Î 


nat CAE précon. — Je réclame. 


M.. 
d'être” reçu par madame la baronne. 


Mme Chaillon, aueur doute ne s'élève. 


‘Mais elle entend bien maintenant se 


‘transfiguré ? 


‘älles de la terre. Je ne suis pas cha- 


e! pense- -t-elle. 
L'organisation matérielle de sa soi- 


rée l'empêche de dofiner à cette ques-. 
ion une'attention plus longue. ds 
appelle son domestique: 

Constant vos allez vérifier si 
‘es quatre-vingt:tréis ‘sièges de : la 
maison sont solides. À ma dernière 


réception, Mme Berton, la femme dù 


professeur, avait ün fauteuil bancal. 
Elle se balançait tout le temps. C'é- 
tait fort désagréable. Elle est partie 
ayant le mal de mer... 

- Que madame la barénne se tran- 
quillise! J'opéferai la vérification en 
m'asseyant moi-même sur chaque | 
siège. . ; 

” Un coup de sonnette! La femme de 
chambre annonce: dus 
Hayxeanue sollicite l'honneur 


- Bien! Introduisez-le dans le pe- 
tit salon... 

Que peut vouloir ce fonctionnaire ? 
Quand il a quit le Cärrousel l'autre 
jour, il parais absolument d'accord 
avec Geneviève Bidoir-Dumail. Pour 


L'affaire est conclue. Elle compte 
inviter les deux jeunes gens à sa soi- 
rée pour qu'iis se confirment l'un à 
'autra leur première ‘impression. 


désintéresser de leùr roman ne de- k 
vant guère évoluer que dans la mé- 
diocrité. 

Dès qu'elle se trouve en face de 
M. Lavenüe, elle n'en simule pas 
moins l'enthousiasme. Elle lui prend 
les mains: 

— Comme on voit que vous êtes 
heureux, mon ami! La joie pétille 
dans vos yeux. . Elle rend les phra- 
ses hésitantes sur vos lèvres. C'est 
admirable que l'amour fasse trem- 
bler des hormimes aussi forts que vous! 
N'est-ce pas que vous vous sentez 
Sotte qué je suis, je ne 
vous laisse pas placer un mot alors 
que vous avez hâke“äe me dire que 
Geneviève est la plus douce, la plub 
jolie, la plus spirituelle des jeunes 


ritable. Allons! je me tais. Com- 
mencez. Je vous écoute. 

D'une voix, aussi forte que lors- 
qu'il parlait dans le bruit des che- 
vaux de bois, le jeune homme de ré-, 
pondre: 

Je ne sais pas si Mlle Bidoir-Du-| 
mail est la plus douce, L. plus jolie 
et la plus spirituelle des jeunes filles 
de la terre, n'ai pas le droit de le 
savoir éncore.. 

Ah! 

Le baronne Chaillon, qui est ùn peu 
étourdie par un discours prononcé si 
haut & bout portant, ajoute à mi-voix 
bour que son interlocuteur comprenne 


ul 


‘ail doit parler moins fort: 


Ün “étément d'information vous 
ms -2querait-il * pour formuler votre 
jugement ? ( 

Qui. 

— Lequel? 5 

; Le chiffre de la dot. On me 
parie ioujours: de soixante ou quatre: 
ving* mille francs. : On ne m'offre au* 


0 


+ 407 he pub le-semtraire, nié 


| 4e veux un chiffre. 


— Vois - “avouèrat-je que je Tai 
questionnée à votre égard? Elle vous 


aime déjà beaucoup. Si vous reculiez 
mairitenant, elle aurait certainement 
une grande désillusion et tin réel ch&> 


sue 


— Je ne dis pas le céntraire,.ma:» 


je veux un chiffre. 


== Puisque aucun raisonnement n’a 
de prise sur vous; je vous promets de 


demander te soir mêmws à Me Bidoir-. 


Dumail le chiffre que vous sollicitez... 
— de vous en — gré Si 


— J'ei r que ‘ous me ets de 
mal. CVt 

— Au point où nous en s2mmes 
vous pouvez tout me dire! 

--— Je vous prierais d'ajouter à Me 
Bidoir-Dumail que je ne saurais me 
contenter d'une rente. On sert la 
rente une année et on l'oublie l’année 
suivante, D'où des discussions! Or, 
j'ai l'horreur des discussions, en fa- 
millé! De même que je considére- 
“ais comme blessante la remise d’ac- 
tjons nominatives. : 

— C'est tout? , 

— À ma connaissance! Si j'avais 
oublié queique chôse, je me permet: | 
trais de vous écrire. 

—- Je ne vois pas ce que vous pour- 
riez avoir oublié. 

— Moi non plus! 

— Péut-être Mme Bidoir-Dumail 
me demandera-t-elle votre opinion sur 
sa fille? Que devrai-je répondre ? 

— Je vous serai reconnaissante | 
d'esquiver toute précision à cet égard, 
jusqu'à nouvel ordre. 

— Jusqu'à ce que vous connaissiez | 
le chiffre? 

— Oui. Entre nous, la gamine ne; 
me déplaîit pas. | 

— C'est ce qu'on appelle un& bonne 
fille. 

— Exactement! Elle est tout à fait 
insignifiante, Elle n'a certainement 
aucune idée personnelle. J'en ferai 
ce que je voudrai! Dans tout ménd- 
ge, il faut que l'un des deux comman- 
de. J'aimé autant que ce soit moi... 

— J'organise pour samedi en quin- 
ze une petite soirée. Puis-je espérer 
que vous serez des nôtres? 

: -_ Me Bidoif-Dumail sera là? 

— Oui. 

— Je souhaite y être également. 
Cela prouvera que Me Bidoir-Dumail 
st moi nous serons mis d'accord... 
Ma chère baronne, je suis Votre res: 
pectueux serviteur. 

11 faut voir les hommes aux prises 
avec uhe affaire sentimentale pour 
connaître leur véritable caractère. La 
‘baronne Chaillon ighorait que M. La- 
venue possédait urie telle Ame. Sans 
quot jamais elle ne se fût occupée de 
ui. elle én avait tant rencon- 
‘ré de cès prétendants, jouant les ma- 
tamores avant le mariage ét Îém 
bant sous l'autorité de léür fei 
tendemafn des noces, qu'au fond eile 
se refusait à prendre cela au tragi- 
que. 
+. L'année précédente n'avait-elle pas 
conduit à l’autel un jeune notaire qui 
:'acceptäit d'être présenté à uné jeu- 
1e fille que’si celle-ci ävait eu moins 
eux cent mille francs? Cette somme 


ui était nécessaire payer son 
tue. 1'sembiait qu'un ma- 
riage püisse être conclu 


avec cette ‘condition pré:abie. bus 


Requise sür là Jerme — Cha- 
que Listes et éleveur d’ani- 
maux devrait avoir sous la 
main un  approvisionnement 
d'huile eclectrique du Dr Tho- 
mas, non seulement comme re- 
mèdé de famille toujours prêt, 
mais parce que € "est une méde- 
cine dé grande puissance pour 
les chevaex et les bêtes à cor- 
hes.. Pour remplacer l'huile 
douee en cas de coliques chez 
les chevaus:et les à# cor- 


on peut administrer. 


. 
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[hammes d'action, qui n'acceptent au- 
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mille francs par an. Son avenir nf 
paraissait superbe. - 


un fils, il avait confié ses espoirs. 
ne restera à Lens que le temps .mini- 
mum. Il « des projets plus vastes, 
des entreprises à créer, des brevets à 
exploiter. A la première occasion, il 
tentéra la magnifique aventure des 


| cun joug et, ont besoin de l'indépen- 
dance pour conquérir la plénitude. de 
leurs forces. 

Ce n'est pas lui s'inquiétera ja- 
mais de ia, dot d'une 
cette énergie ne 8e marient que 
leur_.coeur! 


FE 


no on ben cr ete 
-— Non... Je jette l'oell du maître, - 


_- | mais fout ést Brét. Viens dans lé pe- s 
[tit salon. Que nous bavardions!.. 


L_ qui’ ahes mel de ne tune pas 


des cigares de ce prix-là.. 


-— Alors profite. - 
— Quoi, de nouveau, ma chère 


tante? r . 


! — Bien des choses! - 
— Y a-t4l beaucoup de gibier cette 
année? La chasse est-elle ‘bonne? 


N'y a<t- -1 pas trop de lièvres, qui vous 
aient posé des lapins? Combien pm. 
pres au tableau cet hiver? ; 


“Fäpprochement. 


- Pe quel gibier parles-tu? - 
N'êtes- 


. Lucienne de Ribeyrac!” 

“Én lisant ce nom ‘inscrit sur son | 
agenda, a baronne Chaillon opère un 
Pourquoi une asso- 
ciation d'idées n'amènerait-elle pas 
une association de personnes?  Hu- 
bert et Lucienne! Les deux prénoms 
vont bien ensemble, Pourquoi les 
deux jeunes gens ne se co iviendraient- 
ils pas? Peut-être suffrait-il de les 


ques toujours de moi. 
-— Oh':s1 peu! 
— Hélretémani que je t'adore, 
sans quoi je te détesterais. 4 


4 


{tel jeune homme ne plairait pas? 


nes, eNé"surpasse 1out'ee Que fl 
pe 


présenter l’un à l'autre? 

Si Lucienne ce Ribeyrac est noble, 
Hubert ce Guillet ne J'est pas moins, 
d'une noblesse aussi authentique. 

C'est même son pére, Gérard de 
Guillet, capitaine de dragons, qui lan: 
ça jadis au baron Chaillon de #lih- 
| ghera les pointes les plus acérées. Ne 
] disait-il pas que celui-ci devrait met- 
tre sous ‘ses blasons trop neufs une 
pancarte: ‘Prenez garde à la peintu- 
re!” 

Avec sa physionomie ouverte” et 
sympathique, -Hubert ne peut que plai- 
re à Lucienne... , 

Quelle est la jeune fille à qui un 


Mme Chaillon est -si- enthousiaste 
1de son idée qu'à l'instant même elle 
{adresse à son neveu une invitation 
pressante pour sa soirée de samedi 
en ‘quinze. 

Devant ele, côte à côte, elle réunit 
les deux enveloppes de vélin bleu pâle, 
qui portent les deux noms: “Lucienne 
de Ribeyrac!… Hubert de Guillet!..” 
Avec un soupir heureux, elle s'atten- 
drit: 

“Petites enveloppes, que vont frap- 
er brutalement les cachets de la poste 
et que vont noircir les gros doigts 
d'un facteur, vous allez étre les por- 
teuses de mes plus chers espoirs. 
Avant de vous jeter dans le tas des 
tettres banales, qui sont Sans parfum 
et sans Ame, je vous embrasse de 
touté ma ferveur. Que‘voire destinée 
soit celle de l'amour pour que ce soit 
celle du bonheur!” 

- Madame la baronne, j'ai essayé 
les  Smenagl-trois sièges. 

Constant, le domestique, vient d'en? 
trer.. . 

‘ v 

“Le-branle-bas des grands jours! Les 
bibelots ont disparu. Les meubles ont 


Les ‘parquets cirés brillent comme au 
Akating. L'antichambre est garnie de 
bautes plantes vertes. Dans les coins 
du salon, des Corbeilles de fleurs. 
.Dans le jardin, des guirlandes de lam- 
pés électriques. Au fond de la salle |' 
À manger, des serveurs construisent 
une table avec des tréteaux. Cent 
là que sera le bufret.. 

Ce soir a lieu le bal organisé par 
Mme Chaillon. 


es excuses ‘in extremis” d'invités re- 
tenus au dernier moment. ÿ 


Vingt assiettes de petits fours 
glatés!… Tiens! le président Verdon, 
pris par un accès de goutte, n# pour* 
ra pas venir. Dix douzainey de brio- | 
es! Le général Bertren e 
permission d'amenét #a mère] 


LE sine uns. JET LS 


été enlevés. Les tapis ont été roulés. | 


cinquante, le 


-— Très sérieusement, quoi de neuf 
dans votre bergerie ? 
— Je t'annonce le prochain maria- 
ge. de M. Charles Lavenue avec Mile 
- Gentil, ce Charles ? | 
— Un type, qui dit très haut des 
choses assez basses. Avant de don- 
ner son impression sur la jeune fille, 
{LA exigé de connaître le chiffre exact 
dé sa dot. 
- Un comptable, quoi? 
11 paraît qu'il avait établi le 


‘budget dé son futur ménage. Pour ; 


en assurer l'équilibre, il fallait que 
sa femme eût au moins une certaine 
fortune. J'ai dû Mrs per rl Lou 
aux parents de-ma-candiate. —- 

— Quelle douche pour eux! d | 
EL Quand on tient à marier sa fille, 
on ne se montre pas difficile. C'était 
le cas! ‘“Soixante mille francs”, m'a 
répondu séance tenante, M. Bidoir-Du- 
mail. 
renseignement au jeune homme. 

— Quel métier! 


— Je,croyais que c'était fini. Par 


:e train suivant, je l'ai vu arriver. 
Justement, j'étais 4 ma fenêtre. J'au- 
rais voulu que tu fuses là. Tu aurais 
ri. Imagine un grand escogriffe, 
marchant 4 grands pas avec une bar- 
‘be en pointe, Il avait mis sa redin- 
gote avec son feutre cabonsé et ses 
zrôsses bottines, car il est toujours 
très mal chaussé. La tête baissée 
cofame pour foncer sur. un adversaire 
imaginaire, it bredouillaft ën lui-mé- 


J'ai transmis le sofr même le 


me les mots ‘qu'il avait préparés. Il 


craignait certainement dé les oublier, 
car il était pressé d'arriver. Dès'qu'il 
fût en ma présence, il me les tous 
d'un seul coup, comme un blanchis- 
seuse à qui fl suffit d'ouvrir les jee 
pour laisser tomber son paquet de 
linge sale, . 

-— 11 trouvait qu'une dot de soixante 
mille francs. n'était pas suffisante. 
Soixänte mille francs à cinq pour cent 
donnent trois mille francs. Avec le 
pain à trente sous, le lait à un franc 

e à douze francs. 
7 (A suivre) 


Victime. du Catarrhe 
guérie 


éprouvé m' 


Es "y n'est are. Si 
1 # Fa rare, ° e 8 


santé arété - 
coraplétement restaurée par Bons, 4 
hozone.” L'expérience 


Te] un adjudant à ja tête de qua- | ss + 
re-vingi-rois soldats, Constant véri- Après 20 se. 
ñe l'alignerdent, Je Jong des murs, de #‘Mon nel coulait he 
ses quätre-vingt-trois sièges. : chaque matin, nes : ae 
M 4 om ner 4 presque fi s, Des cfoûtés dou- 
arrêt. Le petit pâtissiér, qui apporte | loureuses * mon nez. 
les éâteaux sur sa tête, se rénconitre Je pee À én pus. de CHLOM. 
avec le petit télégraphiste, qui appoîte | |éternuais"et j'avais l'haleine infegte. : + 


Je ne tousse Mon mal de 

La, baronne s'occupe de tout. Elle et g narines sont 

compte les pâtisssries et décachèts, les toyées, ibn'y a d'écoulement: 
dépéches. | gorge s'est # €. Mas ——— 


% s 
.) 4 15 
me du | 


DES # fs 


voluman) des “Oeuvres 
Rey fu n 


vetère d'innerv.. 70 
TI 


"hobs fépide, nie, sûre et a | “rs 
_cialement pour ed ni le principe viralotre; Meutés | à 


in 


Shpellé Wine Whiripool est construite 


Eaton, d’après nos propres spécifications. 


prière ouvrit et clôt la réunion. 
Le président. M-B.-Léveillé, remplit + 


refse | Dans nos réunions, l'on donne des 


tions lumineuses. Cette fois, Dollard 


st à l'honneur sur le parchemin et sur-{ 


l'écran; en effet, le camarade H. Sala 


3es auditeurs et pour leur proposer ce 
Et le camarade A. 
Guay le remercie et le félicite. 

Un raorceau de piäno, s'il vous plaît 
"tte cainarädé Prüd'hômme sé rend 
L'on applaudit notre pia- 


ste .compositeur . parce qu'il avait | 


ven interprété les sentiments de déli- 
atésse des acéjistes pour les pe 


Suivit la chronique. Faits nouveaux 
't extraits de nos journaux catholi- 
‘ues de l'Ouest et de l'Est, qu ‘avaient 


Bon! Vous apprendrez avec plaisir 
que nos visiteurs avaient ménagé la 
lus ingénieuse surprise. Ils se ras- 
temblent, se questionnent, cherchent 
\ se, rappeler le ,gecret qu'unë mère 
“Mon fils, le 
devoir! .- Accomplis toujours ton de- 
voir et tu seras heüreux en même 
‘temps qu'utile aux autres!" Tous et 
chacun ces acteurs méritèrent des 
félicitations, car ils avaient bien joué 
Et dire que ces jeunes 


Le camarade A. Laflèche, futur pé- 
dagogue, en est si content qu'il les 
engage à continuer, à &ller de l'avant. 
Peu s'en fallut qu'il ne trouvât chez 
fhacun d'eux les aptitudes pour for- 
mer une Avant-Garde, Le camarade 


1,2. Belair, qui devait remercier l'ora- 


l'teur précédent, entra ss les mêmes 


Spécialement invité pour la cir- 
constance, Je Rév. Père curé honora 


notre cercle de s4 présence. Il en 


Epargnez de} profita pour exalter l'A. C. J. C., ca- 


pabls de donner une formation en- 
‘rainant au devoir, et pour prodiguer 


tes de la paroisse qu'aux autres jeu- 


aux conclu- 
sic#k, notre gentil programme illus- 
tré nous avertissait que séanée te- 
nante il y aurait dégel de crème à la 
l'entrain. n'en souffrit pas. 

Et l’aumônier-directeur de conclure, 
en s'adressant principalement aux 
Maintenant vous con- 
naissez mieux les grandes Ames que 
ses compagnons. 
Or, nous sommes à la recherche des 
grandes Ames parmi vous, les .plus 
Qui, parmi vous, 
veut imiter les vertus de Dollard et 
de ses compagnons? Ou, au moins, 
qui veut imiter les acéjistes en pré- 
Dans une certaine 
mesure, vous pouvez déjà les imiter; 
s’il le faut, fondez une 
association quelque peu semblable à 
l'A. C. J. C., mais bien À vous, à vo- 
tre portée. L'on me demande de tirer 
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Un poussin de fuin peut faire un ex- 
cellènt poulet de Noël qu une bonne 
pondeuse Île printemps procbstn. Nos 
poussins sont renommés pour leur vita- 
lité et leur croissance rapide. Nôus 
garantissons qu'ils arriveront 109%, en 
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01, aveIlogan .…— Winnipeg, Man. 
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truite solidement, finie d'une manière attrayante et pour tous les [à 
détails, conforme à la haute réputation dE dans le maté 
et le travail. | # 
Là ous Whirlpool est jsinéisté inrislle 2 doi 
: seulement pour la satisfaction entière qu'elle vous don- Le 
nera chaque fois que vous l'emploieres, cet aussi ral 
con long service. | 


La laveuse Whirlpool fera,un travail parfait. Elle este tout le toile, 
ce maison d’une semaine entière; vêtements, draps, couvertures, toi 


rideaux — toui, Elle le lavera PROPREMENT et RAPIDEMENT (quel 


ques minutes pour chaque cuvée) -et elle le tordra de manière que vous 
d'uurez plus qu’à l’étendre aa soleil et au vent qui le sècheront. $ , 
PT La laveuse Whirool est construite comme suit: . À 


TORDEUSE : 


Cuôre tout deal en menton fui ou 


à Re: $ # rs : . 
CE r. EAT ON C9 Uimireo | few | 
aires. CANADA | en « 


une seule. Ma:s:c.ers enfants, pour- 
quoi pas plutôt vous-la laisser tirer 
vous-mêémes*. Alors, votre conclusion 
pratique, je‘l’attends!” 


WINNIPEG 


| Chevaliers de Colomb 


“ 

Le Conseil Provencher no 2450 de 
l'Ordre des Chevaliers. de Colomb a 
tenu une initiation aux trois premiers 
degrés, le dimanche 9 juin. 

La cérémonie commença par une 
messe spéciale à l'Oratoire des Bien- 
heureux Martyrs Canadiens. 

Les diverses cérémonies d'initiation 
eurent lieu.au “Columbus Hall”. Les 
ler et 2ème degrés furent conférés 
par les officiers du conseil: Dr J.-J. 
Trudel, l'hon. juge L-P. Roy, Au- 
-guste-J..Dostert, H.-F.-A. Ferland, 
Emile Morier et G.-M. Taburet. Le 
troisième degré fut conféré par le 
magistrat Henri Lacerte, député de 
district de l'Ordre, ? 

Le tout se termina par un grand 
banquet offert aux nouveaux Cheva- 
liers, À l'hôtel Royal Alexandra, et 
résidé par le grand Chevalier, le Dr 
1.-J Trudel. Des discours furent pro- 
noncés par le magistrat Lacerte, dé- 
vuté de district, l'hon. juge L.-P. Roy, 
avocat du conseil d'état, et le R. P. 
JW. Vézina, OMI, chapelain du 
Conseil Provencher. 

Au programme misical, Mlle Thé- 
rèse Morache, accompagnée au piano 
par Mile Annette Dostert, rendit ävec 
béducoup de brio deux solis de vio- 
lof, et M." Joseph:V. Bénard, accom- || 
Daÿné au piano par M. Pierre Cha- 
baher, fit entendre sa belle voix dans 
deux jolies chansons. 

Pendant le banquet, la musique fut 


quelques instants. 11 ne cacha à pas | rotraite tout « en se Dberhot à ga- 
sa- profonde surprise de constater la gner daas sa plénitude l'indulgence 
véracité Ce tout ce qu'il avait entendu | du Jubilé. 
dire sür le prodigieux développemen Les intéressées sont priées de fairo 
de l'Ouest canadien et se dit r “| connaître leurs noms à l'avance par 
ment ému de l'accueil qui lui est fait | letfre où par téléphone, soit au Cou- 
partout, “Somme :ou:e, dit-il en ma- | vent de Saint-Charles, soit à la Mai- 
tière de conclusiori, si j'avais à refaire |'s«cn-Chapelle de Saint-Boniface, 
ma vie, je pense que je viendrais|, LE 
m'établir au Canada” Mal de dos — Mme Mariaa Enz- : 
er man, de Ray, Minn., écrit: ‘J'ai tou- 
CV : jours souffert de for'es douleurs dans 
Retraite fermée pour jeunes le dos, au point de ne plus pouvoir 
filles au Couvent de 


À me tenir syr mes pieds. Deux bou- 
Baint-Charles teilles de Novoro du Dr Pierre m'ont 
La retraite fermée pour jeunes fil- 


rendue si bien portante et si forte 
| que j'ai pu travailler dur tout l'été.” 
les, brganisée annuellement par les remède herbeux est connu pour ‘ 
Miséionnaires Oblates du Sacré-Coeur | son excellent effet-sur les organes 
et de Marie-Immaculée, au couvent | d'élimination. Il rejette les bactéries 
de Saint-Charles, Man, commencera | malignes et. les éléments nuisibles 
le 5 juillet prochain, vendredi soir, et | tout en régularisant les fonctions, in- 
se terminera le®9, mardi matin. Hlle | testinales et en augmentant le flux 
sera dirigée par le R. P. Joseph Guy, | urinaire. Ne le demandez pas aux 
OM, supérieur du Collège Mathieu 

de Gravelbourg, Sask. 


droguistes, Le Dr Petér Fahrney & 
Les Missidhnaires Oblates espèrent 


Sons Co... 2501, W! n Blvd, 

Chicago, Ill, prendfé soin de votre 
que .de nombreuses jeunes filles vou- 
dront profiter des avantages de cette 


Le Sofsaer Delille à 
Winnipeg 


Lundi dernier :3*-juin, Winnipeg 
‘avait parmi ses hôtés d'un jour une 
des luinières médicales françaises, en 
la personne du très connu praticien, 
le professeur Armand Delille, spécia- 
liste de la tuberculose et des maladies 
de l'enfance. Le distingué maître fit 
deux conférences sur ces sujets 1#i in- 
quiétants à l'heure actuelle, au Collè- 
ge Médical, et à l'hôpital des enfants. 
Ses études passionnèrent la nombreu- 
3e assemblée des médecins de Winni- 
peg et de Saint-Boniface qui se trou- 
vait présente et qui fit de son mieux 
pur prouver au professeur Delille 
que les médecins canadiens étaient 
heureux d'apprendre où en était la 
France ans la lutte contre l'un des 
grands fléaux sociaux modernes. 

Le soir, à l'issue de ta deuxième 
réunion, le Dr E. Etsell, bien connu 
tant à Winnipeg qu'à Saint-Boniface, 
offrit au professeur A. Delille, son pa- 
rent, une charmante petite réception 
intime, qui permit au bénéficiaire de. 
se reposer un peu et de se retrouver 
2n milieu de langue française pour 


. 


commande. ‘ 
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